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En attendant le 19 novembreE

Voici la Lettre Nj 130. Une Lettre bien spZciale ! Elle annonce notre prochaine
JournZe des Techniques de la Production et la Postproduction qui aura lieu
le 19 novembre 2010 " IOEspace Pierre Cardin et qui sera consacrZe " la
conservation, la estauration, IOarchivage et IOexploitation des Tuvres dOhier pour
aujourdOhui et dOaujourdOhui pour demain. Mais elle vous offre Zgalement, en plus
de votre revue prZfZrZe, une transcription des dZbats de nos prZcZdentes
rencontres qui traitaient de ce que certains appellent la Production OLow CostO
et qui nOest quelquefois que le reflet dOiuvres mal financZes.

Il nOen reste pas moins que vous trouverez Zgalement dans cetiettre les
comptes rendus des diffZrents dZpartements. Comptes rendus de rZunions
parfois assez anciennes (quelques unes ont eu lieu en avril 2010 !) mais dont
les themes et les dZbats sont toujours dOactualitZ. Du reste, cOest souvent par
manque de place dans laLettre que nous nous voyons dans IQobligation de
repousser la parution de certains comptes rendus.La Lettre voit, © chaque
numZro, sa pagination se dZvelopper et nous avons ZtZ contraints de nous
imposer un seuil ~ ne pas dZpasser... Peut-etre faut-il augmenter le nombre de
numZros dans I0annZe avec le risque aussi dOavoir Heires de la CST un peu
moins riches mais plus frZquentes ? Le dZbat est ouvert et nous attendons vos
avis...

Une petite remarque tout de meme : Si les travaux des dZpartements ne
cessent de sOenrichir et que nos actions sont de plus en plus pertinentes et
visibles pour IOensemble de la profession, notre nombre dOadhZrents, Iui, ne
suit pas forcZment cette ligne ascendante et se rapproche plus de la ligne...
Horizontale. Or, la CST sera dOautant plus forte et ZcoutZe quQelle aura plus
dOadhZrents et sOimposera comme un organisme innovant et incontournable.
LOenjeu est que les Zvolutions techniques et celle des pratiques professmnnelles
soient imaginZes etmises en place par les techniciens du film et de |Gaudiovisuel
que nous sommes. Sichaque adhZrent actuel de notre association en amene un
nouveau et le parraine, la CST pourra rapidement doubler ses effectifs...

,a vaut le coup dOessayer, non ?

Laurent HZbert, dZIZguZ gZnZral
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4e JournZe des Techniques
de la Production et
de la Postproduction

Conserver, archiver, restaurer

Hier pour aujourdOhui,

aujourdOhui pour demain

Vendredi 19 novembre 2010

Espace Pierre Cardin

LOarrivZe du numZrique pose deux questions primordiales : Comment restaurer et faire vivre les Tuvres
dOhier dans ce format numZrique ? Que vont devenir les luvres tournZes aujourdOhui en numZrique, et

comment les conserver pour le futur ?

Au moment meme os commence " se faire jour un
vZritable marchZ de catalogue, au moment o |Qon
restaure de grandes luvres qui font IQobjet dOune vZri-
table Ore-sortieO en salles, en DVD et " la tZIZvision,
les plus grandes questions se posent quant " la pZren-
nitZ des films. Nous savons que le numZrique est cher
~ conserver. Nous savons Zgalement que la durZe dOun
support numZrique oscille entre 5 et 10 ans, et que,
pour conserver dans ce format, il faut donc sans cesse
procZder ~ des OmigrationsO. Le retour sur nZgatif film
semble stre une solution de plus en plus utilisZe. Mais,
au fait : y a-t-il un vZritable plan de conservation des
fuvres filmiques ? Qui conserve quoi ? Et qui paye ?
Toutes ces questions seront au centre de cette
rencontre. SpZcialistes et techniciens du film dialogue-
ront avec des rZalisateurs et des producteurs.
Les techniques dOarchivage, de conservation et de
restauration seront expliquZes et discutZes. Nous
aborderons aussi le probleme des droits dOauteurs et
des obligations de conservation.

projection dOun film restaurZ French Cancande Jean
Renoir. Nous serons tres heureux de vous accueillir
~ cette journZe. Soulignons, par ailleurs, quQelle est
ouverte ~ tous. Un petit rappel pour finir : pour participer

FAUMUNT & RTHUR RANK
OIS TR STITRFILME 5.4, pas

o - ook FRARCD OWOCH FILM = JOLY-FIIN

e iy - ] o " cette rencontre, il faut impZrativement vous
La soirZe se cl™turera autour dOun cocktail, suivi de la inscrire, en remplissant |

e formulaire en ligne sur le site

de la CST : wwwcst.fr

Nous vous avions annoncZ, il y a quelques semaines, IOaccident de JZr™me Jeannet, un de nos fideles collaborateurs. Nous sommes
tres heureux de pouvoir aujourdOhui vous donner des nouvelles rassurantes quant ~ son rZtablissement. Apres un Zpisode de
coma, JZr™me sOest rZveillZ peu " peu et vient dOetre admis dans un service de rZZducation. Ce transfert marque une Ztape
dZcisive et est tres encourageant. Nous tenions " vous remercier des nombreux messages de soutien que nous avons resus et
que nous avons transmis ~ ses proches. Nous ne manquerons pas de vous tenir au courant.
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PROGRAMME DU VENDREDI 19 NOVEMBRE 2010

Ouverture de la manifestation paiChristian Guillon , vice-prZsident de la CST
et Laurent HZbert, dZIZguZ gZnZral de la CST.

ConfZrence : Conserver, restaurer, archiver et exploiter ; introduction pour bien dZfinir les termes clZs.
- DZfinitions prZliminaires

- Que conserver ?

- Pourquoi conserver ?

- Quels liens entre restauration et conservation ?

Intervenants : Serge Bromberg (Lobster Films) et un universitaire. ModZrateur Laurent HZbert.

Table ronde : Conserver, restaurer et archiver les films dOhier pour demain

- Panorama de 10Ztat actuel de la conservation, de la restauration et de IQarchivage.

- Les diffZrents types et degrZs de restauration de I0image et du son - Zconomie de la restauration.

- Exploitation des oeuvres restaurZes.

Intervenants : Angelo Cosimano (directeur gZnZral adjoint Digimage)AndrZ Labbouz (directeur technique
Gaumont), Pierre Lhomme (directeur de la photographie AFC)Jean-Paul Loublier (ingZnieur du son et
mixeur CST), SZbastien Tiveyrat (distributeur Swashbuckler Films)BZatrice Valbin-Constant (directrice
technique StudioCanal). ModZrateur Franeois Ede (Cette table ronde sera illustrZe par la projection dOextraits)

DZjeuner (restauration possible sur place).

Table ronde :Le droit dOauteur et la restauration

- Bref rappel sur la IZgislation des droits dOauteur au cinZma.

- La restauration dOun film pose la question du droit moral : quel respect des choix artistiques et techniques
de 1Goeuvre dOorigine ?

Intervenants : Ricardo Aronovich (directeur de la photographie AFC)Christian Hugonnet (ingZnieur
acousticien CST),GZrard Krawczyk (rZalisateur ARP),Emmanuel Pierrat (avocat cabinet Pierrat),

Pascal Rogard (directeur de la SACD). ModZrateur :Pascal Rogard

ConfZrence : La petite histoire des formats et supports ; argentiques et numZriques

- Formats et supports : leur rapide obsolescence, leur durZe de vie commerciale et leur durZe de vie
technique. DZmonstration.

- La cha’ne de fabrication argentique : petit rappel toujours utile.

Intervenants : Alain Besse (responsable du secteur Diffusion CST)GwenolZ Bruneau (ingZnieur conseil
Kodak), Rip Hampton OONeilresponsable du secteur Recherche et DZveloppement CST).
ModZrateur : Christian Guillon .

Table ronde : Conserver aujourdOhui pour demain

- Panorama des pratiques actuelles de conservation des films tournZs, postproduits et exploitZs en
numZrique.

- Nous le savons aujourdOhui : la conservation numZrique a une durZe de vie comprise entre 5 et 10 ans.
Et apres ? Quelles solutions techniques ? Quelle Zconomie pour chacune dQelles ?

Quelle politique nationale de conservation et de restauration du patrimoine ?

Intervenants : Thierry Beaumel (directeur de fabrication vidZo et numZrique Laboratoires Eclair),
HervZ Chanaud (directeur service contr™le qualitZ - ingZnieur chimiste Fuijifilhjurent Cormier
(directeur Direction du Patrimoine CinZmatographique, Archives Franeaises du Film CNC),
Franeois Ede (rZalisateur et chef opZrateur CST),Jean-Charles Hourcade (membre de IOAcadZmie
des Technologies Red Cat Technologies)l.aurent Mannoni (directeur scientifique du patrimoine
CinZmatheque Franeaise), un reprZsentant du Ministere de la Culture et de la Communication,

un producteur. ModZrateur :Christian Guillon .

Cl™ture de Ig manifevstvatioy pgi?ifzrre-WiIIiam Glenn (prZsident de la CST)
et Laurent HZbert (dZIZguz gZnZral de la CST).

Cocktail.
Projection du film French Cancan de Jean Renoir (1954), prZsentZ paAndrZ Labbouz (Gaumont).
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les mZdailles, meme

la 1IZgion dOhonneur,
ont deux faces !

C Avec vous, cOest la vie " la mort.
JOaimerais autant quOon en reste " la vie | E

Voil® pour le cTMtz face de Pierre-William Glenn que Gilles Jacob a mis en exergue avant de lui Zpingler
cette distinction rZpublicaine " laquelle le prZsident de la CST fut ZlevZ le jeudi 28 octobre dernier !

Dans son discours, Gilles Jacob a su, avec des
confettis malicieusement pris aux racines de IQOenfance
et dans les loyales exigences dOun parcours oe
profession rima avec passion, dresser un portrait haut
en prZdestination cinZmatographique, fort en engage-
ments associatifs et collectifs, riche en preuves
dOamitiZ. Constatant et jouant sur les mots avec la
richesse amZricano-franeaise du rZcipiendaire, Gilles
Jacob a ZvoquZ le cinglZ de cinZma et aussi le motard
Zpris de libertZ si Zprouvant ~ suivre, tant cOest dans
la vitesse que notre homme se rZalise, mais dans
une vitesse toujours dominZe par |IQadepte constant des
arts martiaux, yoga compris.

Pierre-William Glenn

En Zcho aux propos prononcZs par Gilles Jacob,
Pierre-William Glenn a pu rZpondre entre autres¢ Ma

prZtendue intransigeance nOest due qud” une loyautZ

maladive et = mon aversion pour la trahison et la
1%achetZ qui ont malheureusement B et trop souvent B
cours dans la cinZmatographie. E

Sur le cotZ pile de la mZdaille, ce fut IOoccasion pour

Gilles Jacob de rendre
un hommage sincere
~la CST via son prZ-
sident depuis 8 ans,
mais par del” sa
personne, "~ tout le
travail accompli par
IOZquipe des perma-
nents sous la respon-
sabilitZ dOAlain Besse
pour assurer |Qex-
trome qualitZ des
projections images et
sons, argentiques,
numZriques, 5+1, 3D du Festival Inter-national de
Cannes. La cZrZmonie se poursuivit par la projection
dOun court-mZtrage rZalisZ par Gilles JacoBortrait de
IOactrice au mirogt du film de Pierre-William, Portrait de
groupe avec enfants et motocyclettes

LOZventail des amis invitZs Ztait tres large, dOun
magicien ~ un champion du monde toutes catZgories
de karatZ, dOun pilote de Grand Prix Moto " un torZro,
dOassistants opZrateurs ayant travaillZ avec le
LZgionnaire ~ Claude Lelouch, Patrick Grandperret et
Jacques Bral, des Zleves de la FZmis au personnel de
la CST, de Marc Nicolas " Francine LevyE
Pierre-William Glenn avait souhaitZ stre dZcorZ en tant
que chef opZrateur. Il Ztait heureux de la prZsence de
ses enfants et petits-enfants et a communiquZ ~ I0as-
semblZe son bonheur. La fiertZ ~ son Zgard a ZtZ par-
tagZe par les permanents de la CST, par tous les mem-
bres prZsents, nombreux, du Conseil dOAdministration
et par tous les partenaires de la CST.

Pierre-William Glenn, le LZgionnaire

_ Par Dominique Bloch, membre du Bureau,
DZpartement Imagerie NumZrique et MultimZdia

PHOTOS FRAN,OIS CANA
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la CST au 65° Congres
de la FZdZration
Nationale des CinZmas
Franeais

Le 65° Congres de la FZdZration Nationale des CinZmas Franeais sOest dZroulZ, ~ Deauville, du 20 au
23 septembre derniers.

Il sOagit dOun rendez-vous important pour le cinZma
car il rZunit un tres grand nombre dOexploitants, venus
de la France entiere. 2 000 participants environ y ont
pris part cette annZe. Ce congres est aussi IOoccasion
de rendre un hommage " un rZalisateur : il sOagissait,
pour cette 65 Zdition, de RZgis Wargnier.

La CST au Congres

La CST Ztait reprZsentZe par son prZsident, Pierre-
William Glenn, son dZIZguZ gZnZral, Laurent HZbert et
une Zquipe de permanents (Pierre-Edouard Baratange,
Alain Besse, Rip Hampton OONeil, et Christelle
Hermet) qui ont animZ tout au long de cette manifesta-
tion le stand de IOassociation, situZ en face de celui
du CNC. En effet, parallslement aux rZunions thZma-
tiques et ZvZnements de prestige qui jalonnent cette =X Ve
manifestation, une zone @exposition est consacrZe aux  Le stand de la CST
mZtiers de IQexploitation. Csalon, composZ de plus
de 70 stands, permet aux responsables de salles de  /a cabine de cinZma numZriqueen collaboration avec

cinZma de rencontrer les prestataires et les partenai-  la FNCF. Le document, largement diffusZ en juillet der-
res institutionnels qui concernent leur activitZ  nier (il a ZtZ envoyZ " toutes les salles) a remportZ
professionnelle. encore un vif succes sur notre stand. Notre stock,

Le succes remarquable des films 3D sortis depuis apportZ pourlOoccasion, a tout juste suffi pour rZpondre ~
quelques mois ainsi que le vote rZcent de la loi surle  la demande ! De nombreuses questions sur le relief
plan de numZrisation des salles franeaises, ont dyna-  nous ont ZtZ aussi posZes. DZsireux de sOZquiper rapi-
misZ de fason consZquente la demande dOZquipement dement en 3D, les exploitants cherchent aujourdOhui *
des exploitants. Face " la multiplicitZ des propositions  sOinformer sur les diffZrents types de systemes, sur les
qui leur sont faites par les prestataires concernZs, les  contraintes et les points forts de chacun dOeux, sur les
exploitants sOadressent ~ nous aujourd®hui pour obtenir  Zcrans correspondants.

des ZIZments techniques objectifs qui puissent leur  Les exploitants ont pu aussi dZcouvrir sur notre stand
permettre de faire des choix pertinents, correspondant  les mires de contr™le et de rZglage de la projection
" la configuration de leur salle et " leur programmation. numZrique, proposZes sur le marchZ. LOannonce qui
Lors de ce congres, la CST a ZtZ tres sollicitZe comme  vient dOstre faite de la signature dOun contrat de livrai-
interlocuteur neutre ou rZfZrent qui peut conseiller,  son de ces mires CST aux groupes Les cinZmas
informer et donc accompagner les exploitants fransais ~ Gaumont PathZ et UGC nQest pas passZe inapue.
dans leur mutation vers le numZrique. COest dOailleurs Nous avons ZtZ beaucoup sollicitZs par des salles de la
dans cet esprit quOa ZtZ rZdigle Guide technique de  grande, moyenne et petite exploitation sur ce sujet.

€S/
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Les moments forts

Le Congres de la FNCF est aussi IQoccasion, pour
les professionnels de IOexploitation cinZmatographique,
de faire le point sur la situation de leur activitZ. Une
journZe est consacrZe aux rZunions de branches
pendant laquelle sont abordZes de fason spZcifique les
problZmatiques de la petite, moyenne et grande
exploitation. Cette annZe, le temps fort des dZbats a
ZtZ la prZsentation de |0Ztude rZalisZe par Olivier
Babeau, intitulZe Le Livre blanc des salles obscures,
assurer la pZrennitZ des salles de cinZmadans 10intZ-
ret de I0ensemble de Idilisre. Cette prZsentation a ZtZ
suivie par une rencontreavec des Parlementaires.

Un autre moment important de ce congres a ZtZ le
dZbat avec les pouvoirs publics auquel nous avons
assistZ. Apres une introduction de Jean LabZ, prZsi-
dent de la FNCF, la sZance sOest ouverte sur un dis-
cours de Monsieur le Ministre de la Culture et de la
Communication, FrZdZric Mitterrand. COest la premisre
fois effectivement quOun ministre de tutelle a ZtZ dans
une autre vie, lui-meme, exploitant. Il a, dans son
discours, exposZ, point par point, les mesures du plan
de numZrisation des salles franeaises qui vient dOstre
officialisZ par le vote de la loi correspondante.

Il a Zgalement soulignZ les efforts et le travail que cela
a demandZ aux organismes concernZs et en particulier
au CNC. flaborZ ~ partir des prZconisations faites par

FrZdZric Mitterrand, Ministre de la Culture et de la Communication

Laurent HZbert, lors du dZbat avec les pouvoirs publics

les professionnels de IOexploitation, le texte a ZtZ votZ
sans modification et " IOunanimitZ. COest une situation
suffisamment exceptionnelle pour stre rappelZe.

Le Ministre a ensuite repris les autres actions du gou-
vernement en faveur de |Oexploitation cinZmatographi-
que et a rZaffirmZ quQil continuerait de soutenir les
professionnels, convaincu que le cinZma ne com-
mence quOavec une projection en salle et quQil reste un
outil indispensable dOZmotion collective et de cohZsion
sociale. Son discours aZtZ rassurant et empreint dOune
tres forte Zmotion.

La CST se rZjouit Zgalement du fait que le Ministre,
avant de conclure, a tenu ~ souligner que IOexploitation
nOZtait pas le seul maillon de la cha’ne " «tre dans une
situation difficile.. Il a rappelZ que cOZtait Zgalement le
cas des industries techniques et des techniciens du
cinZma. Ces industries doivent investir de fason impor-
tante pour acquZrir des outils ~ la pointe de IQinnovation
qui leur permettent de faire face ™ une concurrence
toujours plus forte. Or, cet effort financier leur est
demandZ " un moment oe, parallslement, les budgets
de production se rZduisent considZrablement.

Contraint de rentrer rapidement " Paris, le Ministre nOa
pas pu rester pour les questions de la salle. VZronique
Cayla, prZsidente du CNC a rZpondu avec pertinence
aux problZmatiques soulevZes par les exploitants prZ-
sents (le taux de location des films, |Qapparition de
DVDtheques dans les Ztablissements scolaires, le
piratage...). La mise en place du systsme Zconomique
iZ au numZrique a ZtZ Zvidemment IQessentiel du
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dZbat. Olivier Wotling, directeur du CinZma au CNC,
sOest associZ ~ VZronique Cayla pour apporter Zclair-
cissements et explications.

2 S Z, prZsident de la FNCF
et VZronique Cayla, prZsidente du CNC (" I0Zcran)

La derniere journZe de cette manifestation est consa-
crZe toute entiere ~ la prZsentation par les distribu-
teurs des prochains films ~ venir. Chacun dOentre eux
monte sur scene face ~ une salle comble dOexploitants
pour leur faire part de leurs prochaines sorties.

22 distributeurs ont prZsentZ plus de 250 bandes
annonces, soit 7h30 de projection !

En conclusion, cette rencontre annuelle est un jalon
particulisrement important pour nous car il est I0occa-

Pierre-Edouard Baratange, Alain Besse et Rip Hampton OONeil
derriere leurs ordinateurs

Le hall du Centre International de Deauville qui accueille I0ZvZnement.

sion de rencontrer |Qensemble des professionnels
constituant la cha’ne de diffusion cinZmatographique,
et de leur faire mieux conna’tre les missions de la CST.
Nous ne manquerons pas dOassister au prochain
congres dont ce sera la 66° Zdition. Il aura lieu ™ Lyon,
du 19 au 22 septembre 2011. A vos agendas !

_ Par Christelle Herrmet,
ChargZe de la communication CST

PHOTOS FNCF / JACQUES BASILE
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un nouvel atelier
dOessais Image de la CST

ouvert aux menlbres et aux associZs
de la CST en dZcembre 2010

La CST est heureuse de vous annoncer, la crZation, dans ses locaux, dOun atelier-laboratoire dOexpZrimentation,

dzdiz ~ 10image cinZmatographique.

Il sOagit dOoffrir ~ nos membres, ~ nos associZs et
aux Zlsves des Zcoles publiques de cinZma (La FZmis
et IOENS Louis-Lumiere), un lieu, ZquipZ des dernieres
technologies, o ils pourront tester, en toute neutralitZ,
les matZriels apparaissant sur le marchZ et rester ainsi
au plus pres des Zvolutions techniques, extremement
rapides actuellement. Les membres de IOAFC seront
des interlocuteurs privilZgiZs de ce projet. La CST met-
tra " disposition un plateau ZquipZ, associZ ~ des outils

La CST en ligne de mire

Depuis sa crZation, la CST fournit ~ IQexploitation
cinZmatographique ses mires de rZglage et de contr™le
afin de garantir aux producteurs, aux rZalisateurs et
aux spectateurs une qualitZ optimale de projection.
Des IQarrivZe des nouvelles techniques de cinZma
numZrique, la CST a ZtZ pionniere en matisre de
dZveloppement des outils de contr™le et de rZglage de
la projection afin dOaccompagner les distributeurs et
les exploitants, dans leur migration technologique.
Dans ce cadre, la CST propose donc des mires,
spZcifiques au cinZma numZrique. Nous sommes tres
heureux de vous annoncer la signature dOun contrat de
fourniture de ces mires CST avec les groupes Les
cinZmas Gaumont PathZ et UGC. Ceux-ci confirment
ainsi leur dZmarche qualitative en termes de projection
et de respect des luvres. Nous remercions les groupes
Les cinZmas Gaumont PathZ et UGC pour la confiance
quOils nous ont toujours accordZe et quQils nous ont
aujourdOhui renouvelZe.

de postproduction tels quOune station graphique et des
moniteurs calibrZs. OpZrationnel en dZcembre prochain,
|Qatelier sera modulable en termes de matZriel camZra
et postproduction afin de rZpondre au mieux aux
besoins des professionnels de I0image. Une configura-
tion lumisre fixe sera complZtZe, en fonction de la
demande des directeurs de la photographie, par la
fourniture dOZclairage spZcifique gr%.ce ~ nos partena-
riats avec TRANSPAMEDIA et K5600.

Un des packages proposZs par la CST : OPACKAGEO CDG 3D :
CADRAGE - Mire de stZrZoscopie

Cette mire permet dOidentifier les bons rZglages OmZcaniquesO de la
projection en relief. Successivement une image il gauche puis une
image lil droit sont pro;etZes une lettre (G puis D) identifiant 1Bl
0ZmisO. En projection, si IOon ferme I0iil droit et que I0iil gauche reste
ouvert, au travers des lunettes, seule la lettre G doit appara’tre.

Sinon, cOest que les deux yeux sont inversZs en entrZe de projecteur.
Ceci permet que le relief soit dans le bon sens (jaillissement vers
IGavant), et que les lunettes fonctionnent convenablement. Cette mire
permet Zgalement de contr™ler les ratios dOimages, et existe donc
dans tous les formats (1,37 ~ 2,39).

Pour tout renseignement, merci de contacter Pierre-Edouard Baratange : 01 53 04 44 15 - pebaratange@cst.fr
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la salle de cinZma
une activitZ humaine

Un article, consacrZ aux projectionnistes face " I0arrivZe du numZrique, est paru, dans LibZration, le 20 juillet
2010. Il OprzditO la fin prochaine du mZtier. Alain Besse, responsable du secteur Diffusion de la CST, apporte

quelques prZcisions.

LOAile ou la CuisseA quelle sauce est mangZ le

spectateur de nos belles salles de cinZma? Quels
accommodements pour la prZsentation de ce que IOon
appelle, parfois avec amour, parfois avec exces, des
fuvres cinZmatographiques ? Faut-il opposer, si
IGon parle dOexploitation cinZmatographique, la douce
candeur dOun Duchemin Fils (Coluche), sensuel et
humain, les exces sympathiques dOun Duchemin Pere
(De Funes), crZateur passmnnz au mercantilisme
dZsabusZ et ignorant dOun Tricatel (Guiomar), robotisZ,
automatisZ, inhumain ?
NOopposons pas un cinZma OHaute CoutureQ ou
OGrande CuisineO face ~ un cinZma OGrande SurfaceO
ou OFast FoodO, mais remettons dans le dZbat des
mots disparus du vocabulaire de nos chers gestionnai-

res : amour, passion, humanitZ, enthousiasme, res-
pect, Tuvres, artistes, techniciens, communautZ,
rsve.

LOstre  humain sOZmerveille lorsqudon le fait rever.

LOesprit dOaventure due lrallye Paris-Dakar, fait
dOenthousiasme et de reve, avec des pionniers un peu
inconscients. Mais quOest devenu ce rallye aujourdOhui ?
On sOexclame de plaisir devant les exploits des athletes
franeais ~ Barcelone, pour mieux oublier la vile mZdio-
critZ intellectuelle de footballeurs trop Oprofession-
nelsO. On sourit gaiement de la fra"cheur dOun Festival
du Film dOAnimation dOAnnecy, avec ses avions en
papier, ou des rues enjouZes du Festival dOAvignon, qui
rZchauffent la relation humaine, face " la froide moro-
sitZ convenue de CZsars intZressZs.

Alors, la salle de cinZma doit-elle devenir, parce que la
technologie numZrique le permet, une nouvelle cha’ne
de tZIZvision, o 10on vient tout autant consommer
C rapidement sOil vous pla’t, on est pressAEs choses
juste amusantes et immanquablement identiques ? Ou
bien peut-elle rester cette Ogrande tableO, par sa
qualitZ et par sa convivialitZ, oe IOon ne va que parfois,
mais pour sOy rZgaler, sOy dZlecter de mets prZparZs
avec originalitZ, stre surpris, ZtonnZ, emportZ, dZsu
aussi ? Tous les films ne sont pas des chefs-dOluvre,
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mais le brave spectateur faisant la dZmarche dOentrer
dans une salle de cinZma vient sOacheter quelques
heures hors du temps, pour mieux rZflZchir, rire,
pleurer, oublier, penser, vivre, et bien prZtentieux, celui
qui pourrait juger ses choix.

La salle de cinZma doit Zvoluer ? Fichtre oui, mais
parce que le cinZma Zvolue, les films, la sociZtZ
humaine, le reve Zvoluent. Pas parce quOun responsa-
ble marketing dZcouvre une niche de rentabilitZ ou
quOun industriel malin vise un marchZ potentiel. Si le
cinZma nOZtait que rentabilitZ, ferait-il rever ? Existerait-
il seulement ?

La technique peut tout. Elle pourrait meme penser ~
notre place, si I0on nOy prend garde. Et dZclarer inZluc-
table la disparition dOun mZtier, parce quOune technicitZ
Zconomiquement rentable peut en prendre la place,
cOest cultiver cette civilisation des loisirs dont on nous

a rebattu les oreilles dans les annZes 60, et dont on a
compris depuis IOinnocuitZ.

Un opZrateur-projectionniste de salle de cinZma, cOest
le dernier maillon dOune cha’ne dOartistes-techniciens.
Vous enlevez ce maillon, et la cha’ne pourrait se rom-
pre et tomber. Car son r™le nOest pas seulement OdOas-
surerO les projections des films. Il est tout autant dOen
garantir la perfection, tout comme le serveur garantira
IGZIZgance et la mise en scene autour du plat quil
apportera avec cZrZmonie sur votre table de dZcideur
Zconomique. Il est donc aussi le dernier lien avec le
public, sans qui rien nOexiste. Cela est-il sZrieusement
automatisable ? Plus de caissiere? Plus de projection-
niste ? Plus dOexploitant (ben oui, on peut transmettre
les films par rZseau, cela marche tout seul !!) ?

Il ne sOagit pas de dZfendre coZte que coZte un mZtier.
Mais comprendre son utilitZ, cOest comprendre sa
nZcessitZ. Ce mZtier aussi doit Zvoluer. On ne le
recrute dZj" plus depws longtemps en sortie dOZchec
scolaire. Et ce nOest pas parce qanUJOUI’dOhUI seul un
Osimple® CAP valide ses compZtences, quOil nOa pas
un savoir-faire prZcieux et efficace. Il doit complZter
ses compZtences, diversifier ses activitZs, mais il doit
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stre |, toujours prZsent, pour intervenir sur les proble-
mes (ah bon, il peut y avoir des problemes techniques
avec le numZrique ?), dialoguer avec les fournisseurs
de matZriel, dialoguer avec le public (ah bon, il sait par-
ler, le public ?).

Dans les cinZmas indZpendants, le projectionniste est
dZj” multi t%oches. Il fait la projection, fixe les affiches,
tient la caisse, fait le mZnage, |0entretien technique
gZnZral. Il est bien souvent le conseiller technique des
gestionnaires, celui qui conna’t la technique, et qui sait
aupres de qui trouver les meilleurs conseils pour I0Zvo-
lution du site. Il est I" t™t le matin, et reste le dernier le
soir. Il en faut de la passion et de IQabnZgation, pour
des salaires plut™t modestes. Sans eux, ces salles
existeraient-elles encore ? Le public y viendrait-il sOil
nOavait que des machines comme contact ?

Dans les multiplexes, le mZtier Zvolue Zgalement vers
une diversification des compZtences. Comme dans
toutes grosses structures, on y observe une dZper-
sonnalisation des relations, avec des structures hiZrar-
chiques et sociales dans lesquelles la compZtence
individuelle dispara't devant la gestion comptable. Mais
lorsqudon y regarde de plus pres, on trouve partout
dans ces Zquipes des personnes qui aiment le cinZma,
et qui sOinvestissent, et bien souvent sans lesquelles le
site aurait bien plus de problemes, C " IOinsu du plein
grZ des dZcideurs E

Au fait, cette technologie numZrique, que permet-elle ?
En premier lieu, un nouveau support de transport des
films. La pellicule, qui fait les belles heures du cinZma
depuis 100 ans (au passage en assurant sa rentabilitZ )

a les gros dZfauts dOstre lourde (une copie dOun long-

mZtrage pese ses 35 kg, ardu pour les petits gabarits
en cabine), et dO-tre fragile (tout le monde a pu admi-
rer les dansantes rayures et les espisgles poussieres
qui ornent les images des les premieres projections).
Elle est longue " prZparer (au moins une heure pour un
long-mZtrage) sans compter toutes les publicitZs et les
bandes annonces. A chaque sZance, le projectionniste
doit recharger la pellicule dans le projecteur. Les auto-
mates peuvent ensuite prendre en charge le lancement
de la sZance. Le projectionniste sOassure du
bon dZroulement de la sZance : image cadrZe, nette,
format respectZ, fixitZ des images, quantitZ de lumisre
sur 10Zcran, niveaux sonores, etc. Il faut ensuite
dZmonter (proprement !) la copie pour |Qenvoyer vers
une autre salle. Le support numZrique permet de
fournir un fichier numZrique du film (250 "~ 300 Go en

moyenne), que IGon va charger une fois sur un serveur
dOepr0|tat|on Le projectionniste lance ce chargement,
puis sOassure ensuite quOil sOest bien dZroulZ. A la sou-
ris, il organise la sZance, en ajoutant les publicitZs, les
bandes annonces. A nouveau, |IQautomate assurera le
lancement des sZances. Il nOy a plus " recharger le
fichier entre les sZances (sauf si on change de film). Il
devra toujours sOassurer de la qualitZ de la projection :
format dOimage, quantitZ de lumiere, niveau sonore,
nettetZ. En fin dOexploitation, un simple clic de souris et
le fichier est effacZ.

On le voit, il y a du gain de temps au montage et au
dZmontage des films, mais tous les projectionnistes
qui gerent aujourdOhui le numZrique vous confirmeront
que ce temps gagnZ est souvent compensZ par dOau-
tres actions de gestion du numZrique : suivi de mainte-
nance des Zquipements plus complexe, gestion des
rZseaux informatiques, rZcupZrations des clefs de
dZcryptage (les fichiers films sont cryptZs), rZsolution
des problemes (dates dOutilisation erronZes, fichiers
corrompus ou incomplets, affichage des sous-titres,
gestion des projections 3D). Bref, il y a toujours du tra-
vail en cabine. DOune autre nature, mais il y en a. Et il
faudra toujours des gens enthousiastes pour rZsoudre
sur le terrain des problZmatiques ignorZes dans les
comptes de gestion.

Bien sZr, il faut de la gestion, il faut de I0Zconomie, il
faut de la rentabilitZ. Mais nOoubliez pas que le cinZma,
ce sont des hommes qui parlent ~ dDautres hommes.
Nul ne peut prZdire ce que sera le cinZma, la salle, les
films, les histoires, la fason de les raconter, dans 15
ou 20 ans : relief, holographie, immersion, spectacle
frontal. Il y aura toujours des histoires " raconter, et
les nouvelles techniques permettront dOen raconter
dOautres, diffZrentes ou diffZremment. Mais il y a toujours
un conteur et un auditeur, et un maximum de transparence
entre les deux. Mais suis-je bete, un OsympathiqueO
professeur ONimbusO nous inventera szrement une
solution technique pour quOil nOy ait plus besoin
dOhommes pour faire des films E. Quel beau monde
on nous prZpare !

Par Alain Besse,
responsable du secteur Diffusion de la CST

En rZfZrence " : OProjectionnistes dans le flouO,
de Julia Pascual, LibZration - 20 juillet 2010
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la prise de vues
en relief, exemples
de longs-mZtrages

Le 6 septembre dernier, le deartemept Image de la CST a organisZ, ~ IOEspace Pierre Cardin, une rZunion
exceptionnelle qui avait pour theme : OLa prise de vues en relief, exemples de longs-mZtragesO.

Ouverte ~ tous, cette rencontre a obtenu un vif
succes puisquQelle a accueilli plus de 150 participants.
Tout au long de la soirZe, les spZcialistes et profes-
sionnels de la stZrZoscopie se sont succZdZs sur
scene pour prZsenter au public les dernisres avancZes
technologiques de la prise de vue en relief. Des ima-
ges inZdites ont ZtZ projetZes et commentZes par
leurs crZateurs. Ce fut un moment dOZchange et
dOinformation sur les techniques et les possibilitZs du
procZdZ relief mais aussi un moment de rZflexion sur
ses implications artistiques et la nouvelle forme
dOZcriture qulil contribue " faire Zmerger.

fcoutons Patrick BraoudZ nous parler de cette ren-
contre : C JOai passZ une soirZe particulisrement intZ-
ressante. Les intervenants talentueux invitZs mOont
permis de mieux cerner les problemes du tournage en
3D, de comprendre ce quOon peut faire et ce quOil ne
faut pas faire, dOalimenter ma rZflexion sur cette nou-
velle maniere de raconter des histoires./E/, sur ce
nouveau medium qui prend dZj” une place importante
dans notre profession. E

Compte rendu

La soirZe a com-
mencZ par une courte
prZsentation d®P3D
par Dominique Rigaud,
son prZsident. Selon
ses propres termes, la
mission d@P3D est
de fZdZrer et de dyna-
miser la communautZ
des professionnels de
la 3D, dOinformer et de
communiquer sur les
mZtiers, les savoir-
faire et le matZriel spZcifique " la 3D afin de la promou-
voir en France et en Europe. Ce travail est important
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car, contrairement ~ ce quOon pourrait facilement
croire, la 3D nQOest pas encore acceptZe par tous,
autant en Europe quOaux ftats-Unis. Une premiere ten-
tative dOexploitation de la 3D ~ Hollywood dans les
annZes 50 a ZtZ un Zchec car le public nOa pas acceptZ
la mauvaise qualitZ du relief de 10Zpoque. COest la res-
ponsabilitZ de ceux qui font du cinZma en relief de le
faire aimer par le spectateur.

Puis Yves Pupulin, de
la sociZtZ Binocle nous
a fait un exposZ techni-
que sur le 3D. Il a com-
mencZ par un petit his-
torique du cinZma en
relief. Cette technique
existe depuis le milieu
du 19 siecle, elle est
basZe sur le systeme
binoculaire humain.
Mais elle restait impra-
ticable principalement
pour deux raisons : dOune part les problemes mZcani-
ques des camZras (synchronisation, fixitZ, position),
dOautre part les problsmes de visualisation et de
contr™le immZdiat du relief. Gr¥%.ce au numZrique et au
motion control, ces problemes sont rZsolus. Du point
de vue des industriels, il en est de la 3D aujourdOhui
comme du cinZmascope dans les annZes 50, il sOagit
de proposer au public une technologie qui concurrence
les autres modes de consommation dOimages (TV,
Internet, tZIZphone etc.E).

Et cette technologie est prste. LOoutil principal est un
rig, sur lequel on met les camZras, il permet de faire
varier |Qentre axe et la vergence. Par ailleurs, ce sont
des logiciels de visualisation et de contr™le, qui sont
tres importants pour voir I0image en relief sur le tournage.
Le troisi*me point tres important est la rZception par le
spectateur de ces images. Il va falloir rZunir les condi-
tions dans lesquelles ces technologies vont stre com-
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patibles avec le cerveau du spectateur. Et pour cela, il
faut respecter certaines regles. LOune de ces regles est
que les infinis ne peuvent pas diverger. Si on filme un
arbre ~ 1Qinfini et qu®on regle notre entre axe pour une
diffusion TV, notre arbre vu " la TV aura une largeur de
2 cm, tout va bien. Maintenant si on projette ce plan
sur grand Zcran, notre arbre " 1Qinfini aura une largeur
de 20 cm, 10il du spectateur divergera. Conclusion : il
faut rZgler le relief au tournage en fonction de la taille
de 10Zcran de projection envisagZe. Il faut aussi faire
attention aux trop forts contrastes, aux flous, aux
effets de relief trop appuyZs. Tous ces petits proble-
mes pris individuellement ne sont pas dZtectables par
le spectateur, mais leur accumulation va gener son cer-
veau au point quOil ne supportera plus un film de 1 H 30
sans fatigue cZrZbrale. Il nQy a pas de solution figZe.
Les solutions sont ~ inventer en fonction du film et du
rZalisateur. Les parametres de la stZrZoscopie sont
des parametres artistiques. Il va falloir moduler ces
parametres tout au long du film, pour leur donner le
sens que le metteur en scene dZsire donner ~ I0oeuvre.
DOoe I0importance du stZrZographe.

Le stZrZographe va «tre la personne qui va aider le rZa-
lisateur ~ penser ~ tous ces paramstres 3D et qui va,
avec 10Zquipe, rZsoudre les problemes techniques que
ses choix posent. Il va manipuler et utiliser les outils
spZcifiques " la 3D, la vergence et IOentre axe, pour
aider le rZalisateur ~ concrZtiser sa vision. Le stZrZo-
graphe doit aussi aider le directeur de la photographie
~ Zviter tous les pieges du relief. AujourdOhui les impos-
sibilitZs technologiques nOexistent plus, on a les outils
qudil faut, on a dZfini les besoins humains, matZriels et
techniques pour tourner en 3D, puis pour vZrifier et
visualiser le relief. Mais est-ce pour cela quQil faut
absolument tourner en 3D ? Le choix du relief pour un
film ne sOimpose que si il permet de raconter IOhistoire
de manisre diffZrente que ne le ferait la 2D. Autrement,
tourner en 3D ne veut rien dire. La 3D ne remplacera
jamais la 2D, la 2D existera toujours. COest une dimen-
sion supplZmentaire, un outil de plus sur la palette du
cinZaste.

La 3D a crZZ une nouvelle forme cinZmatographique
qui nOaura de sens que si elle crZe un nouvel art. Tout
reste donc " inventer. Cette technique et cette dZcou-
verte intZressent tous les membres dOun film : rZalisa-
teur, assistant rZalisateur, producteur, toute IOunipe de
tournage et de postproduction. Meme les comZdiens
devraient stre formZs pour la 3D.

Apres cet exposZ dOYves Pupulin, nous avons pu nous
rendre compte concrstement de ce que cela voulait
dire de tourner en 3D gr%.ce ~ des intervenants qui
nous ont fait partager leur expZrience de tournage.

Patrick Leplat (Panavision),Eric Martin (Duran Duboi)
et Yves Pupulin (Binocle) nous ont parlZ du tournage
du teaser du film Les Krostons de FrZdZric Duchau.
Ces trois prestataires reprZsentent toute la cha’ne de
fabrication dOun film en relief. lls ont travaillZ en parte-
nariat pour mettre au point une filiere de fabrication
complste. Il Ztait tres important pour eux de donner
une meilleure image du tournage en 3D. Il fallait donc
dZmontrer que 10on pouvait travailler sans compromis
artistique ni technique, sans que cela soit ni trop lourd
sur le tournage, ni trop compliquZ en postproduction.
Leur objectif Ztait dOZtablir une cha’ne de fabrication qui
gomme au maximum la lourdeur de la 3D. Pour cela,
les trois prestataires ont travaillZ avec le meilleur de
leurs Zquipements. Le tournage a ZtZ fait avec deux
Genesis, en 4 4 4 non compressZ, et la postproduction

a ZtZ faite dans les meilleures conditions possibles.

Le tournage et la postproduction se sont tres bien
passZs, IQobjectif a donc ZtZ atteint.

PrZsentation de la rzunion par Franeoise Noyon-Kirsch, reprZsentante
du DZpartement Image de la CST, organisatrice de la soirZe

Patrick Leplat a soulignZ le fait quOil y a dix ans, on ne
pouvait pas vZrifier une image en relief sur un tour-
nage, maintenant ce probleme est rZglZ.

Eric Martin nous a expliquZ le workflow de postproduc-
tion. Les rushs Ztaient traitZs comme du 35mm : travail
dOZtalonnage, Zquilibrage de la voie gauche et de la
voie droite, puis vZrification du relief sur un Zcran de
six metres, et enfin coup de fil * la production. Car, et
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Eric Martin a insistZ I-dessus, le ma’tre mot pour le
relief, cOest la communication. Il faut que IQinformation
passe bien entre production, laboratoire et tournage.
Pour le reste, lorsque 10on a rZsolu les problemes de
stockage (1,4 tZra pour 1 heure dOimage), la postpro-
duction en 3D ne pose aucun probleme.

Yves Pupulin a ZvoquZ les coZts supplZmentaires
induits par la 3D : techniciens supplZmentaires (un stZ-
rZographe, un ingZnieur de la vision 3D, et un assistant
stZrZographe), matZriel en plus (rig, deux fois plus de
camZras). Il ne faut donc pas se voiler la face : le 3D
cOest plus cher ! Patrick Leplat a insistZ sur le fait que
ces techniciens supplZmentaires Ztaient indispensa-
bles ~ la bonne marche dOun tournage 3D et que, sans
eux, le tournage serait encore plus cher car beaucoup
plus long. E une question sur IOencombrement et la
taille du matZriel, Patrick Leplat a rZpondu quQactuelle-
ment Panavision pouvait offrir toute une palette dOZqui-
pements en fonction du film et des conditions de pro-
duction, des toutes petites camZras " entre axe fixe
jusquau rig avec grosses camZras. Mais il est clair que
la tendance pour les camZras de demain est la miniatu-
risation. COest une des conditions de la gZnZralisation
de la 3D et principalement pour la TV. Ce qui est impor-
tant ~ IOheure actuelle, cOest de pouvoir visualiser le
relief sur le plateau. Binocle a mis au point un logiciel
de visualisation du relief en temps rZel quelle que soit
la dimension dOZcran choisie. COest un outil qui permet
de voir sur un moniteur de contr™le le relief calculZ
pour un Zcran de 10 m
de base par exemple.

Apres cela, Alain
Derobe, stZrZogra-
phe, nous a parlZ de
son expZrience sur
deux films de Wim
Wenders Pina et un
documentaire sur la
bibliotheque Rolex de
Lausanne. Ce dernier
a ZtZ tournZ avec des
appareils photo,
Canon mark IV pris soit ~ 800 ASA soit ~ 1600 ASA.
Le dispositif stZrZoscopique Ztait installZ sur un stea-
dycam avec un rig IZger et des moteurs de comman-
des. Tous les parametres de prise de vue pouvaient
stre contr™|Zs " distance. Le film a entisrement ZtZ
tournZ de cette maniere. LOZquipe Ztait rZduite. Il nQy a
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eu aucun ajout de lumiere. La IZgeretZ et la maniabilitZ
de IQoutil technique ont donnZ une grande libertZ ~ Wim
Wenders pour tourner beaucoup (une heure utile en
deux jours), en improvisant souvent.

Par exemple, il Ztait possible de varier le relief pendant
un plan sZquence, de passer dOun gros plan ~ un plan
gZnZral en toute libertZ. Le steadycameur pouvait ainsi
Zvoluer continuement sans contrainte, aller o« il vou-
lait, varier les valeurs de plan, meme sans rZpZtition.

}

Avec lunettes...

Alain Derobe nous a expliquZ IQeffet de miniaturisation
qui vient de I0entre axe. Cet effet appara’t surtout
quand on passe dOun plan rapprochZ ~ un plan gZnZral,
parce que le spectateur sOhabitue ~ un volume scZni-
que, ~ une bo’te scZnique, " une certaine profondeur
et " un certain grossissement avec les plans rappro-
chZs. Cet effet de miniaturisation perdure meme si on
prZsente ce plan en plat et non en relief. Le fait dOaug-
menter 10Zcartement participe ~ |Qeffet de miniaturisa-
tion, mais si on nOaugmente pas I0Zcartement, il nOy a
plus de relief des quOon est loin du sujet.

Alain Derobe a aussi ZvoquZ le problsme du jaillisse-
ment. Selon lui, le vrai jaillissement nOest quOun phZno-
mene de foire, inintZressant dans un long-mZtrage. Le
jaillissement sort le spectateur du cercle dramatique, il

a meme tendance " reculer sur son fauteuil, «a le
dZconcentre de I0action. E |QopposZ, crZer une profon-
deur en avant de I0Zcran sans que cela soit un jaillisse-
ment peut stre tres intZressant car, dans ce cas-I", le
spectateur sQimplique, sOidentifie.

Alain Derobe a aussi longuement ZvoquZ le probleme
de la projection en 3D. En effet les lunettes imposent
des projections plus claires donc des lanternes de pro-
jecteurs plus puissantes. En exploitation, il est rare que
les lanternes soient changZes pour le relief : il manque
souvent pour une projection 3D, 50% de puissance
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lumineuse requise. Enfin, selon Alain Derobe, si relief
est indispensable ~ la naration dOune histoire, voir le
meme film en 2D nOa aucun sens. Le film de Wim Wenders
ne sera vu quOen 3D.

Puis Emmanuel Pampuride la sociZtZ Les Machineurs

et Cyril Barbaneon , stZrZographe/directeur de la pho-

tographie, nous ont prZsentZ un montage de plusieurs
extraits de leur travail.

o~

Emmanuel Pampuri et Cyril Barbaneon

Selon Emmanuel Pampuri, le projet de la sociZtZ Les
Machineurs, nQest pas de vendre des outils mais de
vendre des talents : les machines sans IOhomme der-
riere, *a ne sert " rien, que ce soit sur le tournage ou

la postproduction ! La force des Machineurs, est de
prendre le temps de beaucoup expZrimenter. Parmi les
plans que IOon a vus, il y en avait un sur des nuages.
Pour le rZaliser, Cyril Barbaneon avait placZ les deux
camZras ~ 26 metres IOune de IQautre. lls ont aussi
tournZ avec la Panasonic " entre axe fixe. Pour eux
cette camZra est tres intZressante. Mais attention, il
ne faut pas, avec elle, imaginer faire de la 3D pour pas
cher en sQaffranchissant de toutes les contraintes tech-
niques. Or, le relief se pense en amont, et |®un des
r™Mles du stZrZographe est dOexpliquer ~ la production
et " la rZalisation quQil faut retravailler et adapter le film
Zcrit pour la 2D afin de pouvoir le tourner en 3D. On
est obligZ de penser la cha’ne de fabrication dOun film
en 3D de maniere globale depuis I0Zcriture du scZnario
jusqud” la projection/diffusion.Le mZtier de stZrZogra-
phe est aussi de rZgler le relief de fason ~ ce que cela
soit le plus agrZable possible. Il faut changer en per-
manence |Qentre axe. Dans le cas dont Cyril nous a
parlZ (un dZfilZ de mode fimZ avec des camZras ~

Zcartement fixe), il a rZglZ la scene pour la camZra plu-
t™t que IQinverse. Son principe est donc de mettre en
scene en fonction du relief souhaitZ et non de varier
IQentre axe des camZras en cours de plan. Il a ZtZ aussi
beaucoup question de zoom, de IQintZrst et des incon-
vZnients " se servir des zooms sur un tournage en 3D.
LOintZret est de ne pas changer dOobijectif, ce qui est
long et dZlicat sur un rig. Cependant IQutilisation de
zooms implique quOils soient parfaitement appairZs, ce
qui est tres difficile. Jean-Yves Le Poulain reprZsentant
de la maison Angenieux nous a dit que sa firme a mis
sur le marchZ des zooms appairZs pour les tournages
en 3D. Ces zooms sont actuellement utilisZs sur de
grosses productions hollywoodiennes, et les retours
sont tres bons. lls ont dOabord ZtZ expZrimentZs en
France chez Binocle.

Julien Lacombe et CZline Tricart

Julien Lacombes et Pascal Sid ont rZalisZ le premier
long-mZtrage franeais en relief Derriere les murs.
Julien Lacombes est venu nous en parler, accompagnZ
de CZline Tricart, stZrZographe. LOun des problsmes
rZcurrents quQils ont eu sur ce tournage est le change-
ment dOoptique. DOailleurs IOun comme IQautre avaient le
sentiment de se retrouver dans des modes de tour-
nage lourds et compliquZs. La 3D impose un dZcou-
page prZcis, IOimprovisation devient plus difficile. Il faut
plus de puissance lumineuse parce que le miroir semi
rZflZchissant du rig absorbe de la lumisre.

Les dZcors aussi doivent stre pensZs en fonction de la
3D. Le relief impose un travail plus minutieux du dZcor.
Si on utilise des focales plus courtes, on voit plus le
dZcor, et si on accentue le relief, on voit les matisres.
Le maquillage, la coiffure et les costumes aussi doivent
stre crZZs en fonction de la 3D. LOimportant pour les
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rZalisateurs et pour CZline Tricart Ztait de conserver
une cohZrence visuelle tout au long du film. Pour cela,
|GexpZrience leur a montrZ quQil y avait quelques points
sur lesquels il fallait stre tres attentifs : pas de longues
focales, tourner des plans longs et Zviter les change-
ments de focale trop importants entre deux plans.

Les longues focales Zcrasent toute perception du
relief, le 50 mm est IQobjectif le plus long quQils ont uti-
lisZ. Au del”, on commence ~ perdre le relief du visage
et la profondeur de champ devient tellement rZduite
qudon se retrouve dans un espace tres serrZ. Le fait
dOetre en 3D impose de ne pas trop dZcouper. On peut
avoir des plans tres courts, sans percevoir le relief
parce que le cerveau met une seconde " le prendre en
compte. Et si on change dOoptique entre deux plans
dans une meme sZquence (plan large puis
champ/contre-champ), la perception du volume est
altZrZe. On a donc tendance " naviguer autour des
memes focales pour Zviter ce probleme. Selon Julien
Lacombes, le travail avec les comZdiens reste exacte-
ment le meme en 3D ou en 2D.

Ayant pris toutes ces prZcautions, les rZalisateurs ont
tournZ le film dans de tres bonnes conditions et il nQy a
pas eu de problemes majeurs durant le tournage.

La soirZe a continuZ avec la prZsentation dOun extrait
de la captation du Slavasnowshow du clown russe
Slava. Cet extrait a ZtZ prZsentZ padeanne Guillot,
stZrZographe, Dominique Thiel, rZalisateur et Gildas
Leroux, producteur Le rZalisateur a tout dOabord souli-

projections en 2D, on ne verra que la version filmZe ~
plat, on ne verra jamais la version 3D projetZe en 2D.
Pour elle, la 3D a apportZ une sensualitZ, une prZsence
des corps, et une attention particulisre aux gestes.

Le dispositif technique Ztait assez important. Le spec-
tacle se passe " la fois dans la salle et sur la scene : il
fallait donc tourner dans les deux axes, vers la salle et
vers le public. Le premier jour de tournage, ont ZtZ uti-
lisZs 6 rigs donc 12 camZras dans un axe, le deuxisme
jour, 4 rigs dans IQautre, donc 8 camZras. Les camZras
Ztaient des 1500 Sony. Il y a eu aussi du steadycam,
de la grue et du travelling tZIZcommandZ. Le dispositif
dOZclairage Ztait aussi consZquent pour satisfaire aux
exigences de la 3D sans dZnaturer la lumiere du spec-
tacle. Tout cela entra’ne un surcoZt par rapport au 2D,
que la production nOa pas eu ~ assumer seule car elle
avait des partenaires.

gnZ que le fait QUOI| ne SoaQISSG pas dOune fiction mais pe gauche " droite : Gildas Leroux (producteur), Dominique Thiel

dOun spectacle vivant engendre des contraintes, liZes
la salle et au spectacle lui-meme. Il ne faut pas gener
les clowns. LOautre particularitZ de cette production est
que le spectacle a ZtZ tournZ en 3D eten 2D : il y a
donc deux films diffZrents. Quand on lui a proposZ de
tourner en relief, le rZalisateur sOest posZ tout dOabord
cette question : quOest-ce que cela peut mOapporter de
plus que de filmer " plat ? Le spectacle a sa poZsie, sa
lenteur : il est entre le clown, le mime et le thZ%otre
visuel. Il fallait respecter cela, il ne fallait pas le dZtruire
en cZdant " la facilitZ de la 3D. Cependant, en voyant
les premisres images en 3D, il sOest rendu compte quOil
y avait corrZlation entre le spectacle et le relief.
Dominique Thiel souligne quOil ne pourra se dZcider sur
la meilleure version que lorsquQil verra les deux films
terminZs. Jeanne Guillot trouve intZressant qulil y
ait deux films, un en 2D et un en 3D, et que ces deux
versions soient complstement diffZrentes. Dans les
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(rZalisateur) et Jeanne Guillot (stZrZographe)

La soirZe sOest terminZe par la projection de deux
courts-mZtrages : RZminiscencede CZline Tricart etLe
train o+ «a va de Jeanne Guillot. Le cinZma en relief est
bien vivant et dynamique en France. Les techniques et
les compZtences sont ~ la pointe. Nous en avons eu
un apersu ce soir-I. Nous nOavons pas pu faire un
panorama exhaustif du relief dans notre pays, mais
nous |Oavons fait aussi complet que possible. Nous
espZrons avoir ZveillZ votre curiositZ vers cette tech-
nologie. La suite " venirE

Par Gilles Arnaud, chef opZrateur
5 et Franeoise Noyon-Kirsch
reprZsentante du DZpartement Image

PHOTOS JERIME JEANNET
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TZIZvision en relief ;

des programmes en animation et
des Zquipements presque prets,

mais des tZIZspectateurs

dans I0expectative !

Les ConfZrences ~ Annecy permettent de jauger I0Ztat de 10art des outils, le niveau dOexcellence des savoir-
faire, I0optimisation Zconomique des productions de longs-mZtrages de films dOanimation ou de ceux
recourant aux effets spZciaux. Elles tentent Zgalement de dZnicher les outils du futur ainsi que les tendances
de production et de diffusion ~ venir. A IOoccasion de la cZIZbration des 50 ans du Festival, le cru 2010 fut
particulierement riche et deux articles dans La Lettre de notre association en rendent compte.

La premisre confZrence a interrogZ du point de vue
technique comme Zconomique IQavenir du relief de la
tZ1Zvision. Le secteur de IOanimation est concernZ par cette
Zvolution qui semble arriver plus t™t quOon ne le croyait.

Un commencement ~ tout

En France, depuis avril 2010, ~ IQoccasion de la
coupe du monde de football, les Zquipementiers ont
dOores et dZj° mis sur le marchZ des tZIZviseurs 3D.
Samsung offre la gamme la plus complste en taille
comme en qualitZ. Sony et Panasonic surfent sur le
haut de gamme : le premier en technique LED, IQautre
en Plasma. LG et Philips dZbutent sur des segments
plus rZduits. Tous optent pour des lunettes actives.
Dans leurs offres, I0Zmetteur et le pack initial de deux
lunettes peuvent stre soit intZgrZs, soit optionnels.

On est " I0aube du dZploiement des tZIZviseurs 3D et
il en est de meme pour les programmes de flux en
relief. Si IOon considere la coupe du monde de foot,
parmi les 25 matches captZs en 3D " la demande de la
FIFA, seulement 5 auront ZtZ I0objet dOune diffusion HD
3D-S par TF1. Et encore ! Il faudra la prise en charge
des coZts supplZmentaires par les opZrateurs parte-
naires, Canalsat (par satellite) et par Orange (par
fibre), pour que ces 5 matches soit acheminZs vers les
Set-up Box des clients pouvant recevoir du haut dZbit !
En attendant une rZsolution significative de I0Zternel
dilemme de 1Oiuf et de la poule (contenu et contenant
des programmes en 3D), Samsung propose une
conversion 2D >3D intZgrZe. Lors de Dimension 3D,
jOai pu entendre les explications de la firme et jauger du

rZsultat. RZalisZe en temps rZel, la conversion est le
rZsultat dOun travail algorithmique tres puissant faisant
perdre environ 30% de qualitZ ~ IQimage 2D originelle.
Mais votre prZsentateur ou prZsentatrice prZfZrZs de
JT vous donnera bien I0impression dOstre en avant du
dZcor ! CQOest le cas le plus simple qui se complique
lorsque des mouvements de camZra sont ~ [Qluvre.
Dans cette conversion, la notion de plan et dO7tale-
ment ne peut valoir |Qeffet stZrZoscopique attendu par
une captation/diffusion en relief stZrZoscopique avec
une image point de vue de IOlil droit et une autre
spZcifique ~ 101il gauche.

Un panel orientZ contenu

A Annecy, les organisateurs avaient rZuni un panel
de dZcideurs TV et de producteurs appropriZs.
Julien Borde, responsable depuis octobre 2008 des
coproductions dOanimation, des acquisitions et de la
programmation jeunesse ainsi que des dZveloppe-
ments cross-mZdias de France TZIZvisions.
Eleanor Coleman, chargZe de la production interne
pour TFou (TF1 Jeunesse) qui, elle aussi, doit propo-
ser des projets multiplateformes innovants et renforcer
la marque TFou.
CotZ producteur : Lionel Fages, fondateur de studio
Cube, connu pour le premier pilote en 3D, Kaeloo en
2007, et qui est devenu une sZrie pour Canal+ avec un
Zpisode dOores et dZj" produit en 3D cette annZe.
Paul Leluc rZalisateur des sZries OVNI 2 et
Grabouillon 3et qui finalise, Zgalement pouBlue Spirit
Animation, un spZcial de No‘l de 52 minutes en relief
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de Grabouillonpour les fetes de fin dOannZe.

Ceri Barnes, vice-prZsidente de Classic, qui a notam-
ment produit la sZrie en 3D Guess with Jess et qui
travaille actuellement ~ IOadaptation en long-mZtrage
3D de Postman Pat, personnage maintenant cZlsbre
dOune sZrie tZIZ.

LOanimation stZrZoscopique
moins cozteuse que le Live Action

Sous la modZration de Baptiste Heynemann,
chargZ de mission Innovation au CNC, un Zchange
courtois a eu lieu entre les membres du panel. En
rZsumZ, les dZfis pour IOanimation en stZrZoscopie ne
sont pas aussi prZgnants que cela au niveau de la
production. Il y a des surcozts mais ils nOont rien de
comparable ~ ceux des productions de fictions rZelles
ou de mZlange de fiction et dOanimation. Un ordre de
grandeur visuel fut proposZ concernant Zgalement la
qualitZ du rendu 3D selon les outils et procZdures, mis
en fuvre lors dOune production ou dOune conversion.

Niveaux de Qualité dans le Rendu 3p

3D ordi sorties QG/QD

Colts com paratifs

. i P
de Production 3D ordi convertis en Post OGOD

3D Live action Toumage 2 caméras

3D Live action pogt sorties 0GOD

Quel aitére en cinéma
comme en télévision
pour dédder le ratio
entrecolts et qualité
3D en2010 ?

Une approximation permettant dOZvaluer les risques
production/distribution en comparant les coZts de
production en relief et ceux des conversions de films
2D en 3D fut Zgalement proposZe.

Ainsi, aux USA, la conversion dOun film Live Action en
une version stZrZoscopique relief en postproduction
est estimZe entre 5 et 20 millions de dollars pour
90 minutes. Actuellement, on estime ~ 150% le budget
ddun tournage ring + 2 camZras comparZ au prix de son
tournage mono-camZra.

En tZIZvision et toujours selon les barsmes nord amZ-
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ricains, une sZrie dOanimation 2D de 52 fois 10 minutes
cozterait 87 millions de dollars pour obtenir en post-
production sa version stZrZoscopique.

Ce questionnement sur les coZts de conversion par
rapport ~ des coZts de production originale en relief ali-
mente la nZcessitZ dOavoir ~ breve ZchZance un stock
de programmes en relief assez notable pour remplir
des grilles de programmation tZIZvisuelle. Ce besoin
est induit non seulement par les responsables des
cha’nes mais aussi poussZ par les Zquipementiers.
Ceux-ci ont un rZel besoin dOagrandir fortement °
moyen terme le parc des postes de tZIZvision 3D. On
peut cependant penser que cOest plus encore par les
films 3D sous leur forme de diffusion home cinZma que
le marchZ sOZtendra, mais

Voir le relief dans une salle de cinZma
ou sur un Zcran de tZlZvision,
est-ce le meme combat ?

Il semble que la production dOanimation, meme si
elle est plus coZteuse, soit presque en position de
pouvoir alimenter du flux tZIZvisuel. Mais quOen est-il
du cotZ des tZIZspectateurs ? lis sont eux sur IOexpec-
tative. Une expectative o+ I0aspect financier nOest pas
~ minimiser car le surcozt de IOZquipement 3D (Zmet-
teur, lunettes actives pour famille nombreuse, lecteur
de Blu Ray 3D, etc..) nQOest pas indolore ; mais cOest
une expectative plus physiologique et sans doute
socio-psychologique qui est ~ craindre. Cette derniere
toucherait encore plus les jeunes tZIZspectateurs et
par voie de consZquence les sZries ou programmes
dOanimation TV en 3D. Lors de la confZrence de nom-
breux ZIZments furent apportZs sur cet aspect techni-
que qui concerne toute la cha’ne, jusquOaux conditions
de la rZception ~ la maison parAlexander Lentjes,
consultant en 3D stZrZoscopique, producteur dOanima-
tion, 3D Revolution Productions, Grande-Bretagne. Je
vous invite ~ aller voir son site 3Drevolution.com (et
aussi Shubin Cafe Blog auquel jOai empruntZ le dia-
gramme de Martin Banks).

Dans la vision dOun Zcran, il y a conflit pour le specta-
teur entre la distance " I0Zcran et la taille de 10Zcran.
Si dans une salle de cinZma, le phZnomene nQOest
pas trop grave, il en est autrement pour les Zcrans TV.
Les recherches scientifiques de Martins Banks ~
IGUniversitZ de Californie montrent une zone dOincon-
fort selon le diagramme en regard.
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Au cinZma, le spectateur, en faisant le point sur I0Zcran
(accommodation), verra la capacitZ de convergence de
ses yeux mise en dZfaut pour des objets sortant de
I®Zcran (effet de jaillissement) (partie gauche haute du
diagramme). Pour un bien moins grand Zcran de tZIZvi-
sion D fut-il plat B et dans des conditions de distance ~
IGZcran rarement supZrieure, dans une maison, ~ 3m, la
zone dOinconfort est nettement plus large. SituZe au
bas du diagramme,elle influe aussi bien sur le jaillisse-
ment que sur IOZloignement dans la profondeur.

Afin de pallier cet inconfort en tZIZvision, on peut ten-
ter une rZduction dOZchelle des images, mais un nou-
veau risque tout aussi problZmatique appara’t confor-

mZment ~ |Qimpression donnZe par I0image ci-dessous.

La maison semble une maisonnette et le pont, lui, un
pont jouet, meme si, avant rZduction dOZchelle sur la
photo originale, on avait une vraie maison, un vrai pont
dans un dZcor de montagne. AppliquZ ~ un match de
foot, le footballeur musclZ risquerait dOappara’tre
comme une poupZe ! Cet effet de miniaturisation nOest
donc guere plus acceptable.

Dernier ZIZment nZgatif : la tZIZvision sQadresse aussi
bien aux adultes quOaux enfants. La stZrZoscopie prend

en compte la moyenne de distance entre I0il droit et
IQlil gauche dOun adulte soit 6,5cm. Chez I0enfant, cet
espacement nOest pas atteint tout de suite : la vue stZ-
rZoscopique pousse " un mal «tre comme IQindique les
schZmas de Alexander Lentjes.

Ultime double ZIZment nZgatif mentionnZ pour la 3D TV :

La cha’ne de transmission/diffusion devra ne
comporter aucune faille et cela va constituer pour
Canalsat ou Orange (et les autres ~ venir !) un vrai
dZfi au niveau des Set-up Box et de la pZrennitZ
des connexions dans le domicile.

Jusqudoe une famille aura-t-elle plaisir ~ enlever ou
garder des lunettes (actives ou polarisZes !) pour
partager ensemble leurs Zmotions ?

Baptiste Heynemann qui modZrait la session a rappelZ
la mise en place des aides pour le relief, en plus des
dispositifs classiques du CNC : sont ainsi disponibles
des aides aux nouvelles technologies en production, le
programme RIAM et le soutien financier aux industries
techniques. C Le CNC va intensifier IDOimplication et le
montant des aides E a-t-il prZcisZ. Cela tZmoigne que
tous, Zquipementiers, rZgulateurs comme crZateurs de
contenus, nous avaneons en terre incognita, car, ~ nOen
pas douter, la diffusion /exploitation en 3D sera cross
mZdia : cinZ, tZIZ, ordi et mobile !

_ Par Dominique Bloch, membre du Bureau,
Dzpartement Imagerie NumZrique et MultimZdia
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des DZpartements

DZpartement Imagerie NumZrique

et MultimZdia :

Un exemple de restauration numZrique
dOimages muettes dOarchives

cinZmatographiques

Le 6 avril 2010, le dZpartement Imagerie NumZrique et MultimZdia a organisZ une soirZe devant une salle
pleine " IOEspace Cardin pour la prZsentation des travaux de restauration et de remise ~ cadence du film

muet Sur un air de charleston de Jean Renoir.

Loin de se substituer aux organismes qui font
un travail de qualitZ en termes de restauration du
patrimoine cinZmatographique parmi lesquels nous
pouvons citer les Archives du Film et la CinZmatheque
Franeaise ; le dZpartement Imagerie NumZrique et
MultimZdia de la CST sOest penchZ sur un aspect peu
connu de la restauration. Celui-ci ne concerne que les
films muets tournZs jusquOen 1927 environ et qui ont
la particularitZ de prZsenter des cadences infZrieures
au 24 images par seconde, devenu la rZfZrence.

A 10occasion de cette soirZe de projection, HervZ
Bernard et Denis Mercier, tous deux membres de la
CST, ont prZsentZ " plusieurs reprises une meme

sZquence tirZe du film de Jean Renoir qui a servi de
support ~ cette recherche.

En effet, depuis longtemps au cinZma et depuis tou-
jours " la tZIZvision, nous avons ZtZ habituZs " regar-
der les films OmuetsO "~ une cadence de 24 ou 25 ima-
ges par seconde alors quQils ont ZtZ filmZs ~ 16 ou 18
i/s. Outre une modification de la durZe, ce mode de dif-
fusion transforme la perception du mouvement en
|QaccZIZrant ; ce manque de naturel devient rZdhibitoire
dans le cas de sZquences de danse.

Les films tournZs avant 1927 (et un peu plus tard selon
les pays, par exemple 1931 en Chine) ne bZnZficient ni
dOun standard dans la cadence de dZfilement (12 ifs,
16 i/s, 18 ils, 24 ils, 25 ils, 48 is...) ni meme dOune
parfaite stabilitZ de la vitesse ~ cause principalement
du mZcanisme manuel dOentra’nement des camZras.

permette dOobtenir une bande passante assez large
lors de la lecture de la piste sonore optique.

Les projecteurs cinZma de films argentiques ne
permettant plus, ~ de tres rares exceptions, de respecter
cette cadence sans effet de scintillement, les auteurs
se sont donc tournZs vers le numZrique en utilisant
cette technique mise au point par la sociZtZ Doremi.

charleston de Jean Renoir.

Il para’t aujourdOhui possible de retrouver en numZrique
une cadence tres voisine de lIOoriginale (par exemple 16

En fait, cOest IQarrivZe du son qui a provoquZ la standar- i/s) en utilisant un artifice technique : on peut multiplier

disation des films " la cadence de 24 i/s qui a ZtZ
choisie afin que la vitesse de dZfilement linZaire
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les images par 3 et relire le film en 48 images par
seconde sur un projecteur ZquipZ du logiciel de
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projection stZrZoscopique qui affiche 24 fois deux
images par seconde.

Apres avoir prZsentZ un extrait du film tel quOil est le
plus souvent projetZ, cOest--dire ~ 24 images par
seconde, HervZ Bernard et Denis Mercier nous ont
montrZ le meme extrait avec diffZrents niveaux de
restauration puis enfin remis ~ cadence par cet artifice
technologique et synchronisZ avec la musique de
Charleston enregistrZe par Daniel Amadou, Sylvestre
Planchais, Jo'l Morange et Jean DZclinchamp

Catherine Hessling

Dans la cabine de projection, Hans-Nikolas Locher,
permanent de la CST, avait prZparZ le matZriel de
projection 2K pour permettre le passage de la meme
sZquence dans les diffZrents formats des DCP
fabriquZs par les laboratoires Eclair avec le concours
de Ronald Boullet, Thierry Beaumel et Catherine Athon
apres un travail de prZparation des images par la
sociZtZ Quantel avec |Qaide de Pascal Ouvrard et Jean-
Luc Wolf.

Le naturel des danseurs apparaissait * nouveau comme
par magie alors quOils ne faisaient que gesticulers de
la premiere projection = une cadence supZrieure.

-

Johnny Hudgins

Devant le succes rencontrZ par cette prZsentation, il
est ~ souhaiter que demain les cinZmas ZquipZs en
numZrique puissent accZder " ces trZsors de I0Zpoque
muette et leur redonner vie dans les conditions
optimales de projection.

5 Par Denis Mercier,
membre du DZpartement Son de la CST

PHOTOS : IMAGES DU FILM DE JEAN RENOIR -
ARCHIVES FRAN,AISES DU FILM
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DZpartement Imagerie NumZrique

et MultimZdia :
Quelle qualitZ technique

pour les

nouveaux supports de production
et diffusion audiovisuels ?

16 juin 2010

LOobjet de la rencontre est de partager des retours dOexpZrience ~ des niveaux difergnts de la cha’ne
audiovisuelle sur [Oimpact quOont les nouveaux modes de captation et diffusion sur ce quOest aujourdOhui la
qualitZ technique des images et des sons. Ou, autrement dit, y a t-il des regles qualitatives ~ respecter

pour une diffusion audiovisuelle ?

Pour dZbattre de ce suijet, trois intervenants Ztaient
prZsents : Eric Rault (responsable technique
Inatheque de France),JZrZmie Cousseau (responsa-
ble Provisionning VOD chez Orange), etBeno"t
Labourdette (producteur-rZalisateur et responsable de
la postproduction chez Quidam production).

Beno’t Labourdette pense que IOon vit dZsormais dans
un univers a-normZ. |l faut avoir une exigence technique,
mais celle-ci est dZpendante dOoutils protZiformes : un
exemple : les OPocket CamO tournent ~ 30im/s.
Comment convertir leurs vidZos ~ 25im/s ? Par ail-
leurs, comment contr™ler la qualitZ des vidZos que IOon
poste sur You Tube puisque IOencodage Zchappe au
producteur ?

JZrZmie Cousseau explique la mZthode employZe par
les laboratoires de R&D dOOrange pour dZterminer la
qualitZ des vidZos sur leurs rZseaux : la vidZo dans un
format master pour rZfZrence et 5 qualitZs de dZbit
pour un format dOencodage sont montrZs ~ deux
panels de testeurs : professionnels et grand public.
Le dZbit choisi est celui qui permet dOavoir une qualitZ
pereue infZrieure ~ 10% maximum de la qualitZ persue
du master. JZrZmie ajoute quOil est clair quOil faut faire
des compromis entre la qualitZ finale et les contraintes
de dZbit des rZseaux. Un exemple : en deux ans, gréoce
~ la nouvelle gZnZration dOencodeurs, le dZbit HD sur
la TV est passZ de 8M/s " 6.5M/s.

Eric Rault prZcise quQil y a aujourdOhui plusieurs qualitZs
pour diffZrents usages. Il faudrait fixer de nouvelles
regles sous peine dOun risque dOacculturation sur la
qualitZ des images. On doit pouvoir trouver un Zquili-
bre entre la qualitZ des images et I0Zconomie de pro-
duction/diffusion.

On vit aujourdOhui dans un monde sans format, mais
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avec des critres : dZbit, 4.2.2, dZfinition, quantifica-
tion, codec, etc. Dans les 100 cha’nes de tZIZvision
enregistrZes 24/24 et 7/7 pour le DZp™t IZgal ~
IOlnatheque, Eric Rault voit de fortes disparitZs de
qualitZ dOimages entre les programmes (plateaux en
direct et sujets par exemple). Il constate Zgalement
quil y a une tres grande diffZrence de qualitZ entre le
master et la diffusion TV (rapport jusquO” 100 en dZbit).
Franck MontagnZ prZcise que la BBC fixe un Oplan-
cherO " la qualitZ technique des productions.

Beno't Labourdette cite |IQexemple des plans man-
quants de Metropolis, retrouvZs en 16mm en
Argentine, dont la qualitZ est devenue la qualitZ Oplan-
cherO du master du film.

En 2009, Battle ~ Kruger, vidZo amateur de 8 minutes
sur une scene animaliere en Afrigue dOun contenu
passionnant mais dOune qualitZ technique mZdiocre, a
rassemblZ 55 millions de spectateurs sur You Tube.
COest une audience Znorme qui gZnere des revenus
publicitaires consZquents.

DOapres Beno”t Labourdette, ce qui fera recette dans
IQavenir ce seront les productions amateurs. La sociZtZ
de Beno’t Labourdette est spZcialisZe dans le
mastering pointu de DVD. Il pense que la qualitZ des
DVD est essentielle car, comme la copie 16mm de
Metropolis, la seule trace qui restera de certaines
fuvres sera le DVD, Ztant diffusZ en large quantitZ.
Beno’t Labourdette prZcise Zgalement que 10on peut
obtenir une excellente qualitZ de master en DVIX.
Enfin, il estime que You Tube devient, de fait, la plus
grande archive audiovisuelle du monde.

A propos de qualitZ OarchivistiqueO cette fois, Eric
Rault intervient pour prZciser que IOINA utilise des
formats 1SO normZs, les supports optiques CD, DVD,
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BluRay et le LTO comme supports dOarchive. Plus un
format et un support ont un spectre dQutilisation large,
plus grande sera leur pZrennitZ. LOINA migre les
supports et les formats de reprZsentation au quotidien.
Le temps de maintien peut difficilement dZpasser
dix annZes. Les volumes sont consZquents mais
les technologies permettent de faire vite et ™ cozt
contr™|Z.

Pour JZrZmie Cousseau, les supports bandes sont
aujourdOhui plus universels comme format dOZchange
que les fichiers. Le marchZ converge lentement vers
un format : cOest la logique dOusage.

Pour Beno”t Labourdette, la cassette nOexiste plus pour
les nouveaux acteurs audiovisuels. Le cycle production
b diffusion est extremement rapide. En utilisant Vimeo
en tZIZchargement progressif, on peut diffuser un
programme dans une salle de cinZma.

En guise de conclusion, Franck MontagnZ rappelle
que la qualitZ des encodages dans les travaux de post-
production est tributaire majoritairement des codecs
livrZs avec les systemes AVID ou Final Cut Pro et que
ceux-ci ne sont pas dOune qualitZ homogene.

Il ajoute que tout ceci ne serait rien sans une discus-
sion sur les mZtadonnZes. Mais en raison de IOheure
avancZe, Luc Heripret, ~ son grand regret, cl™t la sZance
en promettant de traiter ce sujet des la rentrZe !

5 Par Luc HZripret, reprZsentant du
DZpartement Imagerie NumZrique et MultimZdia

Un prZcurseur, un avant-gardiste,
Frank Verpillat vient de nous quitter.
Il fut vice-prZsident de la CST de 1997 "~ 1999.

Esprit entreprenant, Zclectique, touche " tout, ami

de Robbe Grillet, de Michel Fano, de Daniel Meschguich
et de bien dDautres, il a rZalisZ en 50 ans de carrisre
de nombreux films : des films de commande aux films
de fiction en passant par des clips.

Il a Zgalement contribuZ ~ des Zmissions rZcurrentes
de tZlZvision Ztant soit scZnariste, soit acteur,
le plus souvent rZalisateur et parfois producteur.

Ses crZations propres ouvraient sur des univers
singuliers : cet esprit de recherche artistique, il IDa
largement mis en luvre dans des dZveloppements
techniques des le dZbut des annZes 1980.

Il a ainsi coneu le prototype de banc de montage virtuel
et celui dOZquipement ~ base de vidZos laser
permettant une Zcriture interactive, tout ce que la
technique numZrique allaipouvoir rendre commun
partir des annZes 1990.

Il sGest intZressZ de tres pres au relief soutenant les
procZdZs allyoscopiques et tentant de mettre en luvre
plus rZcemment les thZories de Lippmaan sur les hauts
reliefs lenticulaires.

Il fut aussi un artiste numZrique cinZtique exposZ et
reconnu. Lors des dZbuts du dZpartement MultimZdia
de la CST, il a apportZ sa curiositZ, son exigence et
surtout IOexpZrience qudil avait dZj" dans ce domaine.

JDallais oublier sa passion pour les arts martiaux !
Eclectique Frank !

nginique Bloch, membre dy Bureau, 3
DZpartement Imagerie NumZrique et MultimZdia
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DZpartements Image et Laboratoires

et Postproduction Image

RZunion CST du 31 mai 2010

Pour cette rZunion un peu particuliere, nous avons eu le plaisir dOaccueillir trois intervenants, pour nous
parler des LUT en tournage et en postproduction. Il sOagissait de Pierre-Hugues Galien, premier assistant
opZrateur, Rip Hampton OONeil, responsable du secteur Recherche et DZveloppement de la CST et Thierry
Beaumel, directeur de fabrication vidZo et numZrique aux laboratoires Eclair.

Pierre-Hugues Galien est tout dOabord intervenu en
rappelant les OLook Up TablesO, ou LUT, sont utilisZes
lors du tournage pour visualiser une image plus proche
de IGimage finale du film et non pas une image dZsatu-
rZe, assez terne des retours camZra de format Odigital
cinZmaO® comme la GZnZsis, la RED ou la D21. En
numZrique, les rushes ne sont pas ZtalonnZs, cOest un
peu comme si on voyait un nZgatif. Ceux-ci sont
utilisZs pour le montage avec cette image plate carac-
tZristique de ces camZras. Or le rZalisateur risque de
sOhabituer ~ ce rendu dOimage et de renoncer ~ en
changer "~ 10Ztalonnage, alors que le chef opZrateur
avait prZvu une image finale bien diffZrente. LOintZret
dOincorporer les LUT 3D aux rushes devient donc Zvi-
dent. Les LUT 3D sont plus sophistiquZes que les LUT
2D (simple courbe) et permettent de jouer notamment
sur la colorimZtrie.

La Gammabox et son logiciel Gammal- 44 , la derniere
version de IOunitZ 3cP sous Mac reliZe ~ la Gammabox
par c%oble Ethernet permettent de simuler facilement la
sensito dOune pellicule nZgative prZcise tout comme
des modifications de rZglage RVB, de contraste, de
saturation, ajout de filtresE Une fois les choix figZs,
on gZnere les LUT 3D affZrentes et transmises sous
forme de fichiers au labo pour introduction dans les
Lustre, Da VinciEetc. Cependant, les moniteurs doi-
vent tous stre calibrZs au prZalable (calibration ~ gar-
der uniforme le plus longtemps possible pendant le
tournage). Pour IQinstant, on ne peut exporter les LUT
quOen REC709, pas encore en XYZ. Il faudra donc faire
une extrapolation pour une postproduction numZrique.
La fabrication des LUT se fait au moment des essais
maquillage. A cette Ztape, le chef opZrateur procede
Zgalement " des tests de lumisre et dOimage. En
accord avec le rZalisateur, il prZpare leur vision du film.
NZanmoins, ces LUT ne suppriment pas le travail de
IGZtalonneur.

LOorganisation de IOZquipe image varie selon les cas. Le
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travail sur les LUT peut stre confiZ ~ 10ingZnieur de la
vision, " IQassistant, ou au DIT (Dlgital Technician
comme aux US), selon les souhaits du rZalisateur et
les compZtences de chacun. Pour un film long-
mZtrage, une dizaine de LUT sont parfois envisagZes
quitte " ne se servir que de trois.

Rip Hampton OONeik ensuite prZsentZ le programme
MireAnalysis, quOil vient de dZvelopper au sein de la
CST. Ce systeme de mire dZdiZ au cinZma numZrique
associe une mire et un logiciel dOanalyse. Il permet
notamment de crZer instantanZment une LUT 3D qui
donne une visualisation de 10Zquivalent du tirage droit
pour le numZrique. Il permet Zgalement de garantir
le dialogue entre le tournage et la postproduction.
Mais nOen disons pas plus : MireAnalysis fera IQobjet
dOune rZunion spZcifique du DZpartement Image, le
25 novembre prochain. A suivre doncE

Thierry Beaumel a conclu cette rZunion en prZcisant
que les LUT sont utilisZes en postproduction dans les
laboratoires, depuis dix ans, dOabord sur les tournages
film suivis de tZIZcinZma puis sur les tournages numzZ-
riques/HD (Viper puis Genesis) oe I0image retour
camZra est un Ofaux amiO. Bien que couleurs et
densitZs ne soient pas inversZes, cOest tout de meme
une image OnZgativeO. La LUT 3D permet dOavoir pen-
dant I0Ztalonnage le rendu du positif final, comme une
rZfZrence sur le moniteur. Si la finalisation est en HD,
on utilisera une LUT 3D pour convertir le fichier dans
IGespace couleur HD. En postproduction, IQobjectif
reste la cohZrence du workflow. Les LUT 3D encore peu
utilisZes en tournage sont promises " un bel avenir.

Par Monique Koudrine,

membre du DZpartement Image

et Franeoise Noyon-Kirsch
reprZsentante du DZpartement Image
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DZpartement Montage :
un OcZans de rushes

RZunion CST du 12 avril 2010

Le deartement invitait Vincent Schmitt et Cathe[ine Mauchain, monteurs image du film OcZans, de
Jacques Perrin et Jacques Cluzaud, ainsi que NoZmie Loeve, assistante monteuse sur ce meme film, *

nous parler de ce montage hors normes.

Vincent, pourquoi
Jacques Perrin a-t-il
fait appel ~ toi pour
monter ce film ?

Vincent : JOavais
montZ  pour lui
LOEmpire du Milieu
du Sud, base
dOarchives sur
IOIndochine. JOavais
aussi  une expz-
rience autre que
celle du film natura-
liste, ayant montZ
des films musicaux, dOopZra, ce qui Ztait dans 10esprit
d@cZans Je suis arrivZ au printemps 2008, pour un
an de montage, mais Catherine Ztait I depuis long-
temps, ~ peu pres depuis 2005.

Catherine : Oui, j[0Ztais I depuis le dZbut. LOidZe Ztait
de dZmarrer le tournage et le montage en meme temps,
dOabsorber progressivement la grande quantitZ de rushes,
de pouvoir parler avec les opZrateurs et le laboratoire,
Digimage, et de mettre en place les procZdures de
postproduction. Par exemple, nous avons, avec Philippe
Ros, crZZ un modele de rapport image tres ZlaborZ,
tres prZcis qui intZgrait toutes les informations nZces-
saires " la lecture des plans et ~ leur classement Nos
numZros de cassettes avaient 6 chiffres, 3 pour le
tournage et 3 pour la cassette. Par exemple, la cas-
sette 206503 Ztait la 3 du tournage 206, les 500 indi-
quant un tournage en 35mm. Le dZrushage a ZtZ fait
avec les rZalisateurs et en collaboration avec les scien-
tifiques qui travaillaient sur le film et qui Ztaient dans
les memes locaux que nous, " la production.

Et tu travaillais ~ plein temps ?

Catherine : Non, mais une bonne partie du temps.

En plus du traitement des rushes qui arrivaient en
masse des diverses Zquipes de tournage, et de 10Zla-
boration progressive de la cha’ne de post-prod, je faisais
des prZmontages, que nous appelions des modules,
des sZquences destinZes " donner une idZe du film, ~
voir comment fonctionne le mZlange HD/35mm, les
possibilitZs de I0Ztalonnage et ~ permettre ~ Jacques
Perrin de trouver des partenaires.

Quel Ztait le format de tournage ?

Vincent : Le tournage sOest fait en HDCAM SR
surtout pour les images sous-marines, et en 35mm
4 perforations ou 3 perforations pour les images de
surface. Le but Ztait de marier les deux types de
sources de faeon invisible. Les rushes HDCAM SR ont
ZtZ recopiZs pour le montage en HDCAM, et les
rushes 35mm sont passZs en tZIZcinZma en HDCAM
SR et en HDCAM. Pour la conformation du long-
mZtrage, les rushes dOorigine film ont ZtZ scannZs, on
nOest pas parti des HDCAM SR. Par contre pour la
conformation de la sZrie 4x52 mn pour la tZIZ, dont le
montage commence bient™t, on repartira des cassettes
HDCAM SR.

Parlez-nous un peu de I0Zquipe et de IOorganisation des
salles de montage.

Vincent : Catherine a commencZ sur un AVID adrZ-
naline. Quand je suis arrivZ, la production a achetZ un
2¢ AVID, un Nitris, reliZ au premier par le systeme
Unity. Enfin, en septembre 2008, NoZmie est arrivZe
et sOest installZe sur un<3AVID, un adrZnaline Zgale-
ment. Le systeme Unity permet " toutes les stations
dOaccZder aux memes rushes, en IQoccurrence plus de
300 heures sur 8 To.

Catherine : LOidZe Ztait de numZriser une sZlection
large, de donner le maximum de chance aux plans.
480 heures ont ZtZ tournZes, et de |Oordre de 320 heures
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Ztaient dans la machine. La longue durZe de montage
a fait que nous avons dZ Zvoluer avec la technique. La
numZrisation sOest faite dOabord en codec DNX 115,
puis est arrivZ le DNX 36, plus IZger, et nous avons
converti tous les rushes dans ce codec. JOai fait des
classements par animaux, en les laissant classZs par
tournages dans un premier temps. COZtait le plus sim-
ple pour retrouver facilement des plans qui avaient
Zmu les rZalisateurs " la vision des rushes.

Vincent : Ensuite, il a fallu casser ce classement,
en faire dOautres, par themes, pour stre dans I0esprit du
film qui se veut lyrique et tres libre dans la construc-
tion. Nous avions par exemple le theme de la conquete
des rivages, des themes de lumieres ou de matieres
dOeau. Cette organisation Znorme va resservir mainte-
nant pour la sZrie. De plus, les rushes sont ouverts aux
scientifiques, par exemple jOai vu une Ztudiante qui tra-
vaillait sur les fous du Cap et qui nOavait jamais eu
acces " la fois ~ des images prises hors de I0eau et
sous I0eau. Pour les scientifiques, conna’tre les caden-
ces de prises de vues est indispensable, sinon ea
fausse les durZes quOils mesurent lorsquQils comptent
I®Zvolution du nombre de poissons par exemple. En ce
qui concerne le film, les scientifiques nOZtaient pas I
pour Zcrire le scZnario ni pour exercer une censure,
mais pour Zviter des erreurs grossisres.

NoZmie : JOai une anecdote ~ ce sujet : Un des
scientifiques a vu une sZquence o« un orque saute hors
de IQeau, et il nous a gentiment ditC quand il saute,
cOest une femelle, et quand il retombe, cOest devenu un
m%.le ! £Qest le genre de chose quOon a pu corriger.

Travailler dans les locaux de la production, cOZtait
comment ?

Vincent : Le gros avantage, cOest la proximitZ avec
les producteurs/rZalisateurs, ainsi quOavec 10Zquipe
scientifique. Nous voyions aussi les opZrateurs qui
revenaient de tournage et qui venaient voir leurs
images " la salle de montage. Le revers de la mZdaille,
cOest quOil Ztait difficile de coincer Jacques Perrin,
rZalisateur et producteur, pour une sZance de travail un
peu longue. Autre point nZgatif, gZrer un systeme
de montage complexe sans technicien extZrieur. Je
regrette que NoZmie ait dZ faire un peu trop de technique
et pas assez dOassistanat proprement dit.
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NoZmie : COZtait une situation originale, IQassis-
tante qui arrivait bien apres les monteurs. Pendant
trois mois, avant dOavoir ma machine, jOZtais en horai-
res dZcalZs pour effectuer les sauvegardes sur dis-
ques SCSI. GZrer trois machines en rZseau nOest pas
simple.

Les scenes de fiction Ztaient-elles prZvues depuis le
dzpart ?

Vincent : Au dZpart, le projet Ztait une fiction inspi-
rZe par le personnage du capitaine Paul Watson, avec
quelques sZquences naturalistes, puis 10idZe sOest
inversZe. COest devenu un film naturaliste avec quel-
ques scenes de fiction, essentiellement la scene du
musZe, qui Ztait I" depuis le dZpart, et les scenes de
dZbut et de fin avec IQenfant, qui elles ont ZtZ coneues
et tournZes tres tard dans la fabrication du film, pres-
que " la fin du montage pour la scene de I0enfant sur la
dune.

Comment cela sOest il passZ pour le son ? Je prZcise
que nous ferons une deuxieme rZunion autour de
10Zquipe son du film, mais de votre point de vue ?

Catherine : les modules Ztaient sonorisZs avec des
sound effects, des musiques tZmoin, et sur le dernier,
nous avons meme fait du bruitage, ce qui permettait de
faire des essais, et de voir comment rZagissaient les
images.

Vincent : Dans le montage principal, le film est
longtemps restZ entisrement muet, ce qui est trou-
blant, mais finalement bien : il faut dOabord quOune
scene fonctionne seule, ensuite elle ne peut stre
qudamZliorZe par le son et la musique. Ensuite, jOai
demandZ aux ingZnieurs du son des ZIZments pour
faire une sonorisation grossiere, et seulement quand
nous avons eu un OoursO* de 2h50 vers No‘l 2008,
nous avons mis des musiques tZmoin, prises dans les
classiques de la musique de film. Nous voulions
donner ~ la musique un vrai statut de musique de film,
et Zviter le classique : dans IOeau, musique et hors de
IOeau, on passe aux sons rZels. Curieusement nous
avons peu utilisZ de musiques prZcZdentes de Bruno
Coulais, le musicien du film, qui Zcrit beaucoup O
IGimageO. Les musiques tZmoin ont servi de base de
discussion avec lui.
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Aviez-vous un responsable de post-production ?

Catherine : Deux en fait. Au dZbut, cOest Sophie
Vermeersch qui a mis en place la structure des salles.
Vers la fin, cOest Guy Courtecuisse qui sOest occupZ du
planning, du choix des audis et de la gestion de IQimage
avec le labo. Entre les deux, cOest Olli BarbZ, le
directeur de production, qui gZrait le quotidien avec
NoZmieE

Deux rZalisateurs et deux monteurs, quelles Ztaient les
relations ?

Vincent : Je suis arrivZ en plein boum de tournage,
les rushes arrivaient par sacs entiers, donc jOai eu une
pZriode assez solitaire pendant laquelle je travaillais
avec Jacques Perrin quotidiennement mais brisvement
puis quand Jacques Cluzaud est revenu de tournage

jOai travaillZ avec lui. A partir de OlQoursO*, nous travail-

lions presque " plein temps avec les deux Jacques.
Nous avions des projections rZgulieres, tous les dix
jours, et nous travaillions entre temps en salle de mon-
tage sur des sZquences particulieres. Les discussions
Ztaient tres ouvertes, tres constructives.

Catherine : Et nous avions des projections sur
grand Zcran en sortie Avid.

Vincent : De meme, nous avions souvent des pro-
jections de rushes sur un grand Zcran, " la production,
pour pouvoir se projeter dans des images destinZes
une sortie en salle.

NoZmie : E IQarrivZe de Guy Courtecuisse, nous
avons eu des projections ~ [OextZrieur, ce qui Ztait tres
agrZable.

Catherine : Ah oui, on redevient spectateur, cOest
extraordinaire. Le simple fait de changer de fauteuil !

Vincent : Le fait dOstre dans un autre lieu, de ne pas
avoir la timeline qui dZfile. Le film devient complste-
ment diffZrent. On est dans le noir, la projection est
sacralisZe, on ne peut pas arrster en appuyant sur une
touche.

NoZmie : Je me souviens de I0Znorme galere quda

ZtZ la premisre sortie, avec un magnZtoscope HDCAM
qui nOenregistrait pas ~ 24 i/s. Trois heures au tZIZ-
phone avec la hotline avant quOils sOen apersoivent !

On projette quelques sZquences que 10Zquipe du film
avait prZparZes pour la journZe CST OTechnique et
imagination® du 14 janvier dernier, ce qui permet "
Vincent Schmitt dOZvoquer une particularitZ de IOimage
du film :

Vincent : Les prises de vues Ztaient faites en
tres bas contraste pour pouvoir garder toute latitude ~
IOZtalonnage. Les camZras numZriques avaient ZtZ
spZcialement rZglZes. JOappliquais donc systZmatigue-
ment un filtre pour contraster les images, pour que les
rZalisateurs ne sOhabituent pas ~ cette image dZlavZe.
Le risque est qu®™ I0Ztalonnage, ils ne puissent pas
sOabstraire des images quOils ont vues pendant des
mois et quils trouvent tout trop contrastZ. Cela nOa pas
empechZ quil y ait un Znorme travail dOZtalonnage !

Y a-t-il beaucoup dOeffets spZciaux ?

Vincent : Beaucoup pour un film naturaliste. Il doit
y avoir de IQordre de 150 plans truquZs, mais, ~ par la
sZquence du musZe, avec des effets 3D classiques,
tous les autres trucages sont du domaine de la
correction : stabilisation, effacement de bulles ou dOune
ombre de grue sur le dos dOune baleine.

Et au dZbut, le reflet de la fusZe dans I0]il de IOiguane ?

Vincent : DZsolZ, je vais casser la magie, mais cOest
un trucage !

Un grand merci ~ tous les membres de 10Zquipe, et
rendez-vous encore plus nombreux pour une prochaine
rZunion autour du travail sonore du filmOczZans

Par Michel Bouchot,
membre du DZpartement Montage

* Ours : montage provisoire
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DZpartement Son :

RZunion du 22 juin 2010

Le DZpartement du Son a organisZ, le 22 juin dernier une rZunion consacrZe " des tests Son Cinema 5.1,
en collaboration avec Taylor Made System (Sound System Engineering, sociZtZ spZcialisZe dans la calibration
haute dZfinition de systeme multicanal (2.0, 5.1, 7.2...).

Cette rZunion a eu lieu chez Jsckson/Teletota qui a
mis " la disposition du dZpartement un auditorium et
organisZ un pot tres convivial pour clore cette rencontre.
Mille mercis ! De grands remerciements Zgalement
aux techniciens Gina Baebier et Vincent Kozlowski
pour leur aide.

Ordre du jour

Etait donc "~ IQordre du jour une sZrie de tests Son
Cinema 5.1 portant notamment sur les aspects
suivants :

Alignement temporel de I0enceinte centrale.

Prise en compte de |Qeffet dispersif temporel du aux
enceintes ~ pavillons utilisZes en cinZma.

Prise en compte des phZnomenes de phase et
de courbe de rZponse, dus " IOenvironnement
proches des enceintes (Zcran, encastrement, murs
rZflecteurs, console de mixage).

Les travaux ont ZtZ dirigZs par Messieurs Jacques
Fuchs et Patrick Thevenot, tous les deux membres du
dZpartement du son de la CST, en collaboration avec
Julien Basseres et Bergame Periaux, ingZnieurs du
son. Pour prZparer cette soirZe, nous avons eu la pos-
sibilitZ dOinstaller, la veille, le matZriel nZcessaire pour
rZgler les Zcoutes avec un Optimizer de chez Trinnov
Audio et une mesure en bande fine pour pouvoir
corriger les dZfauts non contr™lables par une analyse
classique au bruit rose, suivant la mZthodologie TMS
qui tient compte de la correction physio temporelle de
IQoreille. Nous avons effectuZ des tests avec une
sonde tridimensionnelle et finalisZ manuellement en
mesure MLS et ondelettes avec sonde physio tempo-
relle de conception Taylor made system.

Les systemes dOZcoute

Les tests Son Cinema 5.1, objet de notre rZunion, ont
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Zt7 faits suivant quatre systemes dOZcoute.

a) Ecoute : TMS/CST 100621 5.1 (courbe Iso X
avec un TG plat calibration HR).

b) Ecoute : TMS/CST 100621 5.1 TG Cinema
(courbe Iso X calibration HR).

c) Ecoute : TMS/CST 100621 (courbe ISO X et TG
(retard de groupe) type cinZma calibration classique
en bruit rose).

d) Ecoute : TMS/CST 100621 base centrale
dZlayZe.

Il a suffi dOun contr™le sur deux critres dOZcoute
pour se rendre compte des diffZrences, mais laissons

~ chacun le soin dOinterprZter leur conclusion (dans
I®Zquilibre tonal, dynamique, relief sonore).

Les sons testZs

Les sons qui nous ont servi de contenus ont ZtZ
fournis par Monsieur Bergame PERIAUX. Nous avions :

1) Test parole avec une voix mixZe au centre avec
divergence de 50% superposZe avec la meme voix
en stZrZo.

2) Test ambiance fete foraine multicanal enregistrZe
avec une croix IRT.

3) Test extrait musical enregistrZ en multicanal au
centre de IOorchestre.

Les tests effectuZs

1- Alignement temporel de IOenceinte centrale : Un
dZcalage temporel de 9ms (correspondant ~ un

Zcran droit de 20 m de largeur) a ZtZ simulZ par le
processeur et comparZ ~ un alignement ~ 0 ms .

A 10audition du test 1, le dZdoublement des deux
images sonores Ztait flagrant pour la configuration
avec dZcalage de 9ms tandis que pour la configura-
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tion avec alignement ~ 0 ms , les deux images Ztaient
parfaitement additionnZes. La transportabilitZ du
mixage est donc tributaire de ce rZglage.

2- Prise en compte de |Qeffet dispersif temporel du
aux enceintes " pavillons utilisZes dans le cinZma.
Une avance temporelle de 1.5 ms affectant les
frZquences supZrieures ~ 900Hz (pavillon JBL
classique) a ZtZ comparZe " une configuration sans
avance temporelle ( enceinte de monitoring de
studio ).

Pour le test 1, la voix paraissait en avant dans le plan
sonore, plus intelligible mais aussi plus aigYe au niveau
de 10Zquilibre tonal dans la configuration type cinZma.
Pour I0extrait musical (test 3), la balance tonale a ZtZ
pereue unanimement tres diffZrente, ce qui pose un
probleme de compatibilitZ dOun mixage cinZma avec
son homologue pour la TV ou DVD.

3- Prise en compte des phZnomenes de phase et
de courbe de rZponse dus " IQenvironnement
acoustique proche des enceintes. Les rZflexions
proches du son direct sont non sZparables "
IQoreille et crZent des rotations de phase ainsi que
des variations de courbe de rZponse qui dZnaturent
IOidentitZ de la source sonore diffZremment dOune
enceinte " une autre (un peu comme si [Qon utilisait
des micros diffZrents pour une prise de son au
couple !). Un rZglage tenant compte de ces dZfauts
et les compensant par un calibrage haute dZfinition
dZveloppZ par TMS via IOOptimizer a ZtZ comparZ
un calibrage classique tenant compte uniquement
de la courbe dOamplitude/frZquence (utilisant un
bruit rose classique). Les courbes de rZponse dans
les deux cas Ztaient identiques ~ +/- 1dB sur une
analyse en 1/3 octave.

Les tests 1, 2 & 3 ont tous mis en Zvidence la cohZ-
rence et la prZcision des images sonores pour le
calibrage HD, tandis que pour le calibrage classique,
les sons paraissaient sauter dOune enceinte ~ |Qautre
avec une localisation moins prZcise. Un effet Zgale-
ment tres apprZciable du calibrage HD fut de constater
un Zlargissement consZquent du Sweetpot, bien quQil
serait intZressant de pousser plus loin I0Ztude de ce
paramstre, important pour le confort du mixage et
aussi garantissant un Zlargissement de la zone
dOZcoute en salle. Il serait bon de travailler sur la direc-
tivitZ des enceintes pour progresser dans ce sens.

Les auditeurs prZsents ont Zgalement notZ une
modification consZquente de la balance tonale dOune
configuration ~ une autre, ce qui expliqgue en grande
partie les mauvaises transportabilitZs des mixages
dOun audi " IQautre.

Alavue de ces rZsultats, il appara’t plus que nZces-
saire de normaliser ces mesures afin dOaboutir ~ des
prZconisations de calibration adaptZes au mixage
en audi de cinZma ainsi que pour la diffusion TV ou la
production de DVD. Cette dZmarche est dorZnavant
rendue possible par les nouveaux processeurs disponi-
bles (Trinnov Audio, BSS, Yamaha, QSC etc), associZs
" une nouvelle approche des mesures et de leurs inter-
prZtations.

Comme IOa proposZ Monsieur Eric Ferret membre du
dZpartement du son de la CST, il para’t nZcessaire de
faire un petit rafraichissement de connaissances sur
les bonnes pratiques dOZgalisation de salle. Ce sera
IGobjet dOune prochaine rZunion du dZpartement en
janvier 2011.

A la fin de ces tests dOZcoute, on sOapersoit qulil est
grand temps de se poser des questions afin de faire
progresser les normes et recommandations dans ce
domaine, en liaison directe avec les circuits de produc-
tion, postproduction et diffusion. Ses sujets pourraient
stre proposZs par la CST " IOensemble de ses partenai-
res comme la FICAM, HD Forum, et,pourquoi pas,
IOAFSI. Tous doivent etre intZressZs par ce vaste
sujet. Une autre approche pourrait etre dOutiliser
IOEspace Cardin avec la possibilitZ de mettre en luvre
une 2e Zcoute qui aurait pour objectif de proposer :

Une conception qui assure un Sweetpot de |Qordre
de 80% des sisges.

Une conception stZrZophonique ~ 5 ou 7 canaux
qui pourrait stre appropriZe par un vrai son 3 D.

Christian Hugonnet, prZsident fondateur de la
Semaine du Son et membre de notre dZpartement,
nous a fait part de la programmation de cet ZvZnement
qui se dZroulera du 18 au 22 janvier 2011.

Il a rappelZ IOhistorique de IQimportance du son dans
notre vie de tous les jours. Il a Zgalement insistZ sur
les dZg%sts occasionnZs dans IQoreille par les moyens
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dOZcoute actuels : casque, oreillette, niveau sonore
compressZ dans les boites de nuit (105 DB pendant
3 ou 4 heures). lls contribuent sans nul doute ~ une
destruction interne de IQoreille. La gZnZration actuelle
semble se destiner ~ avoir 70% de malentendants
dans un avenir tres proche. Il a aussi soulignZ IQimpor-
tance du son par rapport " IQimage. Une image animZe
sans son, ~ notre Zpogue, nNe Se consoit pas.

En revanche, I0Zcoute de sons seuls est de plus en
plus frZquente (musiques etc.) dOoe I0importance du
son dans la vie active. COest pour cela quOil faut mettre
en garde cette gZnZration et les autres qui suivent.
Toutes ces problZmatiques, liZes " la mauvaise Zduca-
tion sonore de la population, seront abordZes lors de
la Semaine du Son :

- Mardi 18 janvier - Palais de la DZcouverte
OLes sons qui soignentO (audition et cerveau).

- Mercredi 19 - MPAA/ Auditorium Saint-Germain
OEnsembles vocaux et expression musicaleO.

- Jeudi 20 janvier - Palais de Tokyo :
ODesign et CrZation sonoresO.

- Vendredi 21 janvier - IRCAM :
OLes nouvelles formes dOZcriture pour la spatialisation
sonoreO - OLes Formats dOZcoute, liZs ~ la qualitZ
sonoreO - Ateliers dOZcoute : Les codages, les diffZ-
rents systemes de spatialisation.

- Samedi 22 - Espace Pierre Cardin :
OLe son au CinZmaO (en partenariat avec la CST et
son dZpartement Son).

En fin de sZance, Miguel Aelise du groupe TZl|Ztota,
nous a prZsentZ un compte-rendu succinct sur les
nouvelles applications des normes CST RT 017 PAD
Diffuseurs et CST RT 019 PAD TZIZvision.

Il approfondira ces parametres lors notre prochaine

rZunion en septembre.

Nous avons ZtZ tres heureux dOaccueillir pour cette
rZunion une quarantaine de participants. Elle a ZtZ tres
fructueuse et nous espZrons, dans IQavenir, provoquer
encore plus de motivation avec les futurs sujets propo-

sZs par le DZpartement Son. Ce compte-rendu a ZtZ
rZalisZ en collaboration de Patrick Thevenot, membre
du DZpartement Son.

5 Par Claude Villand
ReprZsentant du DZpartement Son

- 30 -

€S/

C LOOREILLE RESTERA-T-ELLE DANS LA SALLE ?

Telle est la question que nous pouvons nNous poser, ou
gue nous pourrions nous poser ? Qui *a, nous ?...
Eh bienE

Les talentueux techniciens du son, qui sOingZnient depuis
des lustres " rendre le film parlant, OparlantO.

On ne va pas Zpiloguer sur les Zvolutions techniques qui
nous ont fait passer du son direct optique, analogique,
qui, meme imparfait, avait IOavantage dOobliger nos chers
comZdiens " articuler.

SQil est certain que la finesse B si jOosais, je dirais le grain
D obtenue par la qualitZ numZrique actuelle, nous permet
plus de souplesse dOutilisation, il faut se rappeler que la
diffusion du son doit «tre encadrZe.

Les possibilitZs de dynamique, de multiplication des
sources, de leurs spatialisations, sont ~ |infini, mais mal-
heur ~ ceux qui oublieraient que la diffusion a ses regles,
ses obligations, ses OrecommandationsO acoustiques,
physiques, qui sont pragmatiques, et qui, actuellement,
sont plus ou moins bien OencadrZesO.

Quben sera-t-il lorsque toutes les avancZes technologi-
ques seront " disposition et que les crZateurs de bandes
sonores pourront, si les productions le souhaitent,
sQaffranchir allZgrement des licences actuelles imposZes
aujourdOhui, lors de la mastZrisation de leurs copies ?

Demain, nOimporte quel technicien son, talentueux ou pas,
pourra inscrire un mixage multipiste numZrique, sans
aucun contr™le, dans un DCP destinZ " la diffusion dans
nos salles, sans etre certain de respecter ces fameuses
OrecommandationsO, qui tout ~ la fois protsgent, Onos
oreillesOE, les installations de projection, et, IQintelligibilitZ
du dialogue, dZj" bien mise ~ mal ces derniers temps.

Sans vouloir stre le OMonsieur PropreO du Son, qui
aimerait bien que dans les intervalles infinitZsimaux du
systeme binaire numZrique, subsistent des silences
appropriZs ~ la comprZhension des dialogues, il mOappa-
ra’t quOen tous cas, il est temps que la CST, se substitue
aux Olicencieux encadrementsO, prZcZdemment citZs, afin
que survive un son agrZable " nos oreilles.

Jean-Jacques Compere,
membre du DZpartement Son
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DZpartement Son :

RZunion du 7 septembre 2010

En partenariat avec Taylor System, Sonic Emotion (processeur 3D), Tannoy et Lab Gruppen, nous avons
consacrZ cette rZunion " la dZmonstration du systeme WFS Zconomique. Celle-ci sOest dZroulZe, le 7
septembre dernier, dans le cadre exceptionnel du ThZ%otre du Ch%.telet. Nous remercions vivement la
direction de cet Ztablissement prestigieux ainsi que le Cabinet Scaenicom dOavoir rendu cette prZsentation

possible.

Le systeme WFS (Wave Field SynthZsis = Systeme
de Champ Acoustique) a ZtZ dZveloppZ initialement
par IOUniversitZ de Delft (Pays-Bas). On conna’t les
mises en luvre faites par IOIRCAM utilisant le systsme
Sonic Emotion. Par analogie avec les hologrammes
visuels, il permet de reconstruire un champ sonore tri-
dimensionnel dans lequel les auditeurs peuvent se
dZplacer en gardant une perception cohZrente de la
localisation des sources.

Ce systeme, tout " fait novateur, va permettre aux
rZalisateurs de cinZma, de spectacles vivants, aux scZ-
nographes, aux concerts et aux exploitants dOavoir ~
leur disposition des moyens pour proposer au public :

Une meilleure intelligibilitZ des dialogues.

Une cohZrence du son ~ I0image quelle que soit la
place du spectateur dans la salle.

Une grande homogZnZitZ du champ sonore et des
niveaux dans la salle.

PossibilitZ de crZer du son (3D) avec immersion
sonore du public.

PossibilitZ de lier le son au dZplacement des
acteurs. Ceux-ci peuvent se mouvoir avec plus de
libertZ. Le son plaquZ " leurs mouvements se
dZplace avec eux.

Une meilleure rZsistance aux accrochages acousti-
ques (Larsen).

Le systme WFS projette dans IQespace des ondes
Odes hologrammes sonoresO ou sources virtuelles,
donnant IQimpression que ce sont dQelles, et non des
haut-parleurs qu®Zmane le son.

La technologie est basZe sur des fronts dOondes ou
Oimages sonoresO reconstruites dans IOespace " partir
dOondes ZIZmentaires, activZes "~ des moments prZcis

par le processeur. Quand on est loin des enceintes,
cOest une onde plane qui est gZnZrZe (" comparer aux
ondes cylindriques) (line arrays). Initialement, le sys-
teme nZcessitait plusieurs centaines de sources sono-
res, mais avec les nouveaux dZveloppements de Sonic
Emotion et IQutilisation dOenceintes coaxiales Tannoy,
20 ~ 30 enceintes donnent des rZsultats probants.
Dans le cadre du ThZ%tre du Ch%otelet, le processeur a
utilisZ 16 entrZes et 24 sorties. Il y avait 14 enceintes
en fasade et 7 en arriere. Toutes ont ZtZ ZgalisZes par
des Zgaliseurs paramZtriques. Du fait de ce systeme,
les objets sonores conservent leur position et dimen-
sion respectives comme voulu, soit par 1QingZnieur du
son ou le rZalisateur quelle que soit la place occupZe
par le spectateur. COest une interface graphique simple
qui permet de crZer une source mobile virtuelle en
cohZrence avec la position dOZcoute. Ce systeme per-
met de faire bouger la source pour crZer des effets
spZcifiques.

Avec le systeme Sonic Wave 1, on agrandit la zone
dOZcoute en comparaison des systemes convention-
nels (sweetspot) oe, seuls, les spectateurs situZs au
centre de la salle et des haut-parleurs reeoivent les
effets de spatialisation. Avec les ondes planes, IOangle
avec lequel un auditeur ou un spectateur pereoit la
source sonore est indZpendant de sa position. Ceci
permet un agrandissement du sweetspot ~ IOensemble
de la salle de cinZma ou de spectacle et une restitution
spatiale pour IOensemble du public. Les sources sono-
res peuvent etre mises en mouvement pour donner
une dimension nouvelle pour le montage son.

Chaque haut-parleur est contr™|Z dOune fason indZpen-
dante par le processeur. Celui-ci adapte automatique-
ment les traitements nZcessaires (niveaux, dZlais,
filtrage etcE) en fonction de la taille de la salle et de
son environnement propre. Cette prZsentation a montrZ
que ce processeur permettait de programmer des
mouvements en temps rZel, ce qui devient tres intZres-
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sant pour la 3D. On constate aussi un champ acousti-
que rZel et stable. La phase est restZe cohZrente, la
source sonore est ressentie et IOon nOentend pas les
enceintes. Ce qui est intZressant, cOest que ce
systeme peut sOadapter " la plupart des installations
existantes. Il suffit de dZfinir la taille de la salle ~
programmer et de positionner les enceintes. Le
processeur adapte ensuite automatiquement les
traitements nZcessaires. LOinstallation au Ch%otelet
sOest faite en deux heures, mais sans paramZtrer les
balcons.

1) Test avec un micro pour la parole avec le dZplace-
ment latZral du commentateur sur toute la scene
devant les enceintes frontales " plus ou moins deux
metres sans provoquer un seul Larsen durant toute
la prZsentation. Il y avait 14 enceintes installZes
devant la scene. De plus, le dZplacement nOa modifiZ
en rien la rZception de la parole dans la salle pour
|Gauditeur.

2) Test extrait dOune chanson, avec trois guitares et
une Vvoix en position mono et une sensation remar-
quable de spatialisation.

3) Extrait musical avec chanteur en deux pistes
stZrZo, gauche / droite. Il n 'y a pas eu de phZno-
mene dOattraction du son par les enceintes. Cela
veut dire que le systeme sOadapte " la position.

4) Extrait dOune bande son en 5.1 sans effet
ponctuel et I0effet dOimmersion sOest fait ressentir.

5) Extrait dOune bande son en 5.1 avec effets de
spatialisation ponctuels tres forts sans image, mais
qui a permis de ressentir toute la stZrZophonie de
cette dZmonstration et les effets prZcis. Cela montre
quOavec le cinZma qui prZsente une dynamique en
moyenne de 60dB et des pointes ~ plus de 100dB,

le processeur ne pose aucune limite particuliere.

Il dZcoule de ces Zcoutes une qualitZ de son et de res-
titution remarquable avec cette impression dOimmer-
sion sonore, dOstre dans le son. On a vraiment
IGimpression de se trouver dans la source du son par
rapport au systeme actuel (stre entourZ de son).

Cet outil est un plus pour le spectateur. En ce qui

concerne son utilisation pour le cinZma, y compris la
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3D, il faudrait proposer avec la CST une approche en
plusieurs Ztapes afin que la production, la postproduc-
tion et IQexploitation qui utilisent dOores et dZj” le numZ-
rique, puissent envisager une telle installation pour
|Gavenir.

Une fois encore, " la fin de ces tests dOZcoutes,

on sOapereoit quOil est grand temps de se poser des
questions afin de faire progresser les normes et
recommandations dans ce domaine.
WFS fournit au cerveau un artefact, cOest-"-dire une
image son virtuelle, crZZe par un champ acoustique
rZel. Nous pourrions envisager de tester ~ IOEspace
Pierre Cardin deux Sonic Wave 1 qui auraient pour
objectif de proposer :

Une conception qui assure un Sweetspot de IQordre
de 90% des sieges.

Une conception 5.1 © 24 canaux qui pourrait etre
appropriZe par une image 3D et un vrai son 3D. Le
dZpartement Image, apres le succes de la soirZe
consacrZe " la prise de vue en relief, semble intZ-
ressZ et prZvoit de sOassocier " notre dZpartement
pour une telle programmation.

Cette rZunion a ZtZ tres positive. MalgrZ la greve,
entre 35 et 45 personnes ont assistZ ~ cette demons-
tration. Nous avons eu, de plus, le plaisir dOaccueillir
beaucoup de jeunes intZressZs " la fois par cette
presentation mais aussi plus largement par la CST.
Cela a ZtZ |Ooccasion de plusieurs nouvelles adhZsions !
De grands remerciements ~ Jacques Fuchs, Patrick
Thevenot, Etienne Corteel, Max Casdorff, Mark Trense
pour leur prZsentation et Zgalement pour leur pot de
|OamitiZ.

3 Par Claude Villand
ReprZsentant du DZpartement du Son
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DZpartement RZalisation et Production
RZunion du 14 septembre 2010

Le DZpartement RZalisation et Production sOest rZuni le 14 septembre dernier, dans les locaux de la CST.
Eric Vaucher, son reprZsentant, avait mis ~ |Oordre du jour une question essentielle puisquOil sOagissait de
dZfinir, avec les membres, les sujets quOils souhaiteraient aborder dans les mois ~ venir.

Il a ZtZ rappelZ en prZambule quQil Ztait nZcessaire
que ce dZpartement sQinscrive durablement dans une
dZmarche de diffusion dOinformations techniques
aupres des rZalisateurs et producteurs afin que ceux-ci
soient capables dOy trouver des rZponses aux
nombreuses questions, suscitZes par les nouvelles
technologies qui Zvoluent constamment.

Il a paru Zgalement important de pouvoir rZpondre aux
professionnels qui ont abordZ la rZalisation par le clip
et qui sont en passe dOaccZder au long-mZtrage en leur
proposant des informations pertinentes lorsquQils se
retrouvent ~ assumer des choix techniques.

DOautres axes de travail ont ZmergZ, comme par exem-
ple organiser des rZunions sur des sujets transversaux
en collaboration avec les autres dZpartements de la
CST. Il sOagit de crZer du lien entre chacun dOeux mais
aussi de faeon plus large entre tous les maillons de la
filiere.

Franeoise Noyon-Kirsch, reprZsentante du DZparte-
ment Image a eu la gentillesse de se joindre " cette
rZunion afin de tZmoigner de son expZrience.
Elle nous a expliquZ comment, gr¥ce ~ ces sujets
transversaux, elle parvenait ~ crZer des relations de
collaboration fortes entre son dZpartement et les
autres DZpartements de la CST qui dZbouchent par-
fois sur des travaux en commun. Elle a Zgalement
insistZ sur IQimportance dOinviter des intervenants
extZrieurs pour dZbattre de thZmatiques techniques
prZcises.

Tous les participants ont soulignZ que la derniere
rZunion du DZpartement Image sur la prise de vues en
relief, qui a eu lieu le 6 septembre dernier, a ZtZ une
rZussite. Elle a mis en lumisre 10intZrst tres rZel de la
profession par rapport ~ ce sujet dOactualitZ. 1l y avait
une envie certaine dOentendre les producteurs sOexpri-
mer sur cette nouvelle cha’ne de rZalisation cinZmato-
graphique et ses outils. Il a ZtZ donc envisagZ de faire
une rZunion sur le theme de la rZalisation et de la
production en relief. Celle-ci complZterait de fason
pertinente la soirZe, organisZe par le DZpartement

Image en abordant, par exemple, le probleme du sur-
cozt du relief en termes de production. Le
DZpartement RZalisation et Production pourrait Zlabo-
rer et prZsenter un tableau rZcapitulatif des surcozts
engendrZs en fonction des diffZrentes techniques utili-
sZes sur des projets caractZristiques.

Une autre piste de travail a ZtZ esquissZe: Zlaborer un
OpetitO guide dans lequel on rappellerait quelques
notions de base et on insisterait sur la conZrence entre
mode de diffusion envisagZ, choix du support de prise
de vues (argentique ou numZrique) et, particulisrement
pour les tournages en numZrique, choix du type de
camZra et workflow correspondants.

Ce guide, rZalisZ par les membres du dZpartement
avec |Qaide des autres dZpartements de la CST, per-
mettrait de pouvoir simplement dZterminer quels outils
pour quelle cha’ne.

Ce projet pourrait «tre menZ en collaboration avec
dOautres dZpartements de la CST (comme le
DZpartement Image) mais aussi avec des interlocu-
teurs professionnels extZrieurs comme par exemple
IOARP, le groupe 25 Images et IDAFC. Du travail donc,
en perspective !

3 Par Erig Vaucher,
ReprZsentant du DZpartement
RZalisation et Production
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LOoeil Ztait dans la salle et regardait IOZcran

IOceil Ztait dans la salle
et regardait |[OZcran

Avez-vous ZtZ ~ 10Zcoute des Zmotions

justes ?

Apres IOengouement, en 2008, pour la comZdieBienvenue chez les chOtiscOest un film moins sZducteur
par |Oatmosphere, moins bondissant par 1Qintrigue, moindacile par le propos qui crZe I0ZvZnement de la
rentrZe. Des hommes et des dieuxvogue vers les trois millions dOentrZes apres avoir obtenu le grand prix
du Jury " Cannes. Ces succes sont-ils ~ considZrer comme des phZnomenes de sociZtZ ou sont-ils plus
cinZmatographiquement le rZsultat de rapports fond / forme adZquats ?

Les contextes de sortie

La sortie des QChOti® en fZvrier
2008 a eu lieu six mois environ avant |,
la crise. Le scZnario lui avait ZtZ Zcrit
bien avant.Des hommes et des dieux
quant " lui, est projetZ dans un climat %
totalement diffZrent. En fZvrier 2008,
IOZlan de 10Zlection prZsidentielle e
euphorisant : on y croit, on veut y
croire, il suffit de travailler plus pour
gagner plus ! En septembre 2010, les
annonces prZsidentielles de 107tZ et le
comportement gouvernemental gusre
transigeant sur la rZforme des retrai-
tes (rZforme qui dQailleurs ne faisai
pas partie du programme du candidat devenu
prZsident) dessinent un paysage radicalement opposZ :
on a du mal " y croire, on ne peut plus y croire, il va
falloir serrer les rangs et la ceinture !

Le fond des films

Hors de ces contextes, les messages de chacun
des films sont-ils opposZs ou se recoupent B ils sur
le fond ? LOun des films est de pur divertissement et a
ZlaborZ un scZnario de fantaisie alors que |Qautre
sOappuie sur une situation ayant existZ, ~ I0Zpilogue non
ZlucidZ. Meme si le scZnario ne suit pas la rZalitZ " la
lettre, le film sOenracine dans un rZalisme documentarisZ.
De quoi parle Bienvenue chez les chOtig QuQest ce
que le film tentait de transmettre ? De quoi vous
souvenez-vous : de IQaspect immanquablement dr™l|e
des situations ou de la peur de IOZtranger ? Du OnordO
glacial ou des valeurs de chaude solidaritZ dans ce

nue dufond des temps ou du bonheur
individualiste au soleil de la C™te
dOAzur ?

De quoi parle Des hommes et des
dieux? QuOa- t-il ~ nous transmettre ?
Comment vous stes-vous situZ si vous
faites partie de ceux qui 10ont vu ?
Un film sur des hZros ? Sur des
martyrs ? Un film antiterroriste ? Un
film nostalgique dOun univers figZ
immuable ? Un plaidoyer en faveur
de la Foi ? Si oui, laquelle ? Un acte
prosZlyte pour les valeurs du catholi-
cisme ? Ou bien un film sur les
humains, par del” les croyances
propres "~ chacun ? Un film sur
IO0Zchangaon commercial entre humains ? Un film sur la
valeur du libre arbitre ? Unfilm sur la tolZrance entre
humains !

AdZquation fond/forme

Je vous laisse juge et de IQair du temps et du
message de chacun des films. Ce qui me pla't ici
dans la comparaison, cOest dQinsister sur I0adZquation
fond/forme de ces deux grands succes publics.
Auriez-vous autant souri ou ri " Bienvenue chez les
ChQtissi la mise en image nOavait dZlibZrZment
empruntZ " la peinture flamande la composition de ces
cadres ?Auriez-vous apprZciZ une stylistique des habits
(formes, couleurs, etc.) dans ce meme film pour reprZ-
senter les gens du nord ou ceux du sud ? Auriez-vous
ZtZ sensible ~ un iythme lent de changement de plans
dans la scene de la commande en chOti au restaurant ?
Ces questions vous semblent presque incongrues

dZpartement ? DOune langue en partage Ole chOtiO reve-lorsquQelles apparaissent Zcrites noir sur blanc. Dans

- 34 -

€S/
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Bienvenue chez les ChOtidilm se vivant au prZsent
lors de sa sortie en 2008, la mise en image comme la
mise en scene nQont pas " stre pereues. Elles ne
doivent pas souligner ce que la comZdie apporte par
ces situations et ce sont ces dernisres qui provoguent
sourires et Zmotions meme si toutes les situations, je
pense " IQinsistance sur la tournZe des facteurs bien
arrosZe, ne font pas dans la dentelle.

Dans Des hommes et des Dieux on est "~ |OopposZ. La
transmission de la rigueur monastiqgue impose une
composition au cordeau, une volumZtrie de la lumisre
qui, elle, tZmoigne de la Foi et dans
laquelle les chants liturgiques a
capella peuvent sOZlever, solennels
Le recours " IQiconographie catholique
est pleinement justifiZ car ces
tableaux en rZfZrence reprZsentaient
~1&Zpoque de leur crZation des exem-
plaritZs, des hauts faits dOarmes ou de
dZvotions et souvent aussi des cas de
conscience moraux. Le traitement en
image est au diapason du rituel
monastique : des cadres le plus sou-
vent fixes mais larges puisquOil sOagh.
dOune communautZ.
LorsquOon entre dans IQintimitZ de
cellules ou des actions au dehors et~
|Galentour du monastere, les mouve-
ments sont plus libres moins rigides, mais Ola pZnZlopeO
(le film a ZtZ tournZ avec la derniere AATON en 35mm
2 perf, ratio image 2,35) en camZra portZe a permis

dO2viter la trop grande OfluiditZO mZcanique ou gravita- place les uns des autres et aboutissent

EHAND F'F‘Hf

DES HOMMES
ET DES DIEUX

mre

moines poussZs par leurs enleveurs, peuvent alors
dispara’tre insensiblement dans le manteau de brouil-
lard de neige qui entoure le monastere ! Quand on sait
que cette neige est arrivZe "~ point nommZ sans avoir
ZtZ commandZe par IOZquipe de production, on se dit
que la fraternitZ qui unissait les moines entre eux, qui
les liait ~ celle de traditions diffZrentes des algZriens,
fussent-ils terroristes, cette fraternitZ, avait gagnZ
IGZquipe de production et de rZalisation franco-marocaine.
Bienvenue chez les ChtOigelove dOun cinZma de
divertissement avec une touche de critique sociale, en
est-il de meme pour Des hommes et
des Dieux? Pourrait-on dire ~ propos
de Bienvenue chez les chOtise que
dOaucuns ont dit apres avoir vu des
Hommes et des Dieux?

Frere Diot (Dominicain) : C ... Croyant
ou pas, nous pouvons reconna'tre
que ces moines nous poussent ~
repenser notre libertZ notamment
notre libertZ de choix. Souvent la
n™tre est annihilZe soit par une obZis-
sance plus ou moins servile ~ nos
supZrieurs (nos chefs, mais aussi nos
intZrets, nos impZratifs..) soit fasci-
nZe par notre dZsir dOindZpendance.
Dans le film, ~ Tibhirine, on assiste au
contraire ~ la construction commu-
nautaire de la libertZ personnelle... E

Un spectateur : C ... Il y a des divergences chez ces
moines mais ils sOZcoutent, se parlent, se mettent ~ la
une unani-

tionnelle quOaurait engendrZe IQutilisation dOun SteadycammitZ. Cette harmonie, cette sZrZnitZ malgrZ la peur

ou de travelling motorisZ. LOZmotion est alors perceptible
dans les nuances de IQinstabilitZ des cadres. Caroline
Champetier, la directrice de la photographie, comme
Xavier Beauvois, le rZalisateur, y ont, sans doute,
songZ.

Au C faut-il partir, faut-il rester ? Ba rZponse C image E
apportZe par le rZalisateur est exemplaire : cOest
IGOexpression de chacun des visages des moines en
gros plan qui rZsonne dans un silence aspirant notre
attention. Alors les hZsitations verbales de leurs peurs,
de leurs doutes deviennent n™tres. A ce moment du
film, chaque spectateur sOest vu transmettre la meme
question. Dans son for intZrieur, il a pesZ sans force-
ment trancher le pour et le contre : apres un dernier
repas dOapaisement liZ ~ leur dZcision de rester, les

mOont touchZ. Beaucoup de mes amis non croyants
trouvent comme moi ce film admirable parce quOil parle
" tous ceux qui croient en IOhomme... E
Que dire de plus si ce nOest rendre sa part de gratitude
~ 10Zquipe technico-artistique tout entisre ainsi quOaux
acteurs presgue tous charismatiques !
Pour le rZalisateur Xavier Beauvois :C Le but du
cinZma, cOest dOZmouvoir les spectateurs. On est I”
pour rire, pour pleurer, pour trembler, pour admirer.
Mais pour obtenir des Zmotions justes, il ne faut pas
les galvauder. EQue dire de mieux !

_ Par Dominique Bloch, membre du Bureau,
DZpartement Imagerie NumZrique et MultimZdia
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